e DoS0008820868008 eve 
Nous voulons voire 
prironage eb avons con- 
finance qu'une vi- 
gite à nos magasins nous 
l'assureran. 


THE EDMONTON CLOTHING 
CO., LIMITED 
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Filtre CHAMBERLAND Système 
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Le seul dans le monde entier pouvant 
s'opposer cilicaccment à la transmission 
par l'eau des maladies telles que : ro 


FIÈVRE TYPHOIDE, CHOLERA, Etc. 


TT est un devoir pour les parents de mettre 
leur famille à Pabri de ces maladies en se 
procurant un de ces Filtres à l'office de MM. 


À. Lapresle & A. Feypell : 


® (Deggendorfer Block) ® 
Phone 369 P.0.B. 568 $ 
- ‘ 


4 
DOC 0000000000000000000000D00000000000000000 
PHOTO Theses DRE ER ENT LR EE NES CO CARE SRE LE A NU 


Cushins Brothers Co. Ltd. 


L'endroit par excellence pour toutes sortes de 
BOIS DE CONSTRUCTION 

Chassis, 

Bardeaux, 
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Portes, Fenêtres, 
Lattes, 


À Moulures, 
@Ëc. : 1 : : : 
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Cushing Brothers Co, Ltd. 
Fort 
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Edmonton, Calgary, Regina, Strathcona, 


Saskatchewan, Red Deer 
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La semaine du “ Bonspiel” 


TOLLOOO000D000000000000 00000000000000000€ 


25c, 


500 Cravates, votre choix, 


Bas de laine grise, 5 paires pour 61,00 


Chaussures de feutre, 25 p.c. d'escompte 


» Vestes en laine, pour Dames, 
choix, 


5ûc. 


votre 


Grande reduction sur toutes: les” inaAl- 
chandises d'hiver. 


0000000000000000002000 000000000000000000 


cDougall & Secord 


‘Léléphone 36 
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The OSCAR BROWN Co., Ltd. 


Marchands de Fruits en £gros 


Nous venons de recevoir un char do Raisin Mnlagn, Atocns * Jerse 
ges “Neu Novel,” Oitrons, Poires de Californie. 1000 Boîtes de 
“ Northern Spy ” venant du ‘ Coldsbream Ranch ” 


OSCAR BROWN CO., Ltd 
EDMONTON 


* Oran- 
ommes 


Roite 469 
TE, 178 


EN CHINE. 


nent de manifester leur 
les Européens. Shangaï « été le thé- 
être du massacre des blancs, du pillage 
et de l'incendie de leurs demeures. Or. 
Shangaï est la ville Ja plus TŒuropéenne 
de toute la Chine, ce qui donne un 
caractère particulier à l’émeute eb peut, 
dans une certaine mesure, passer 
pour refléter l’état d'âme des jaunes à 
l'intérieur de empire, où ils connais- 


|sent'des Européens que les descrip- 


tions haincuses de leurs prêtres. Si 
cal .est un point à noter il en est un 
auére auquel on ne saurait attacher 
&rop d'importance, car ces conséquen- 
ces peuvent êbre graves. 


Les rapports émanant des divers 
consulats signalent la population japo- 
naïse de Shangaï. comme ayané pris 
parbau massucre des Européens. Ain- 
si Japonais eb Chnois, oubliant leurs 
griefs, «ni frappé ensemble ceux qu'ils 
considèrent comme des ennemis com- 
muns et qu'ils nomment ies barbares 
de l'Occident, 


Evidemment l'Empereur du Japon 
blâmera et même punira sevèrement les 
fauteurs ; il convient même de dire 
que, continuant su politique de 1899- 
1900, ila déjà envoyé deux navires 
de guerre pour qu'ils se joignent aux 
navires français et anglais eb les aident 
par tous leurs moyens à rétablir l'ordre. 
Sans doute on ne peut pas accuser 
l'empereur japonais et’ son’ goüverne- 
ment de cénophobie, ce scrait une 
folie, mais la folie ne serait pas 
moins grande si lon admettait, ne 
fusse qu’un instant, que les dirigeants 
orientaux sunb le miroir fidèle de l'âme 
du peuple. nes Dore esse 

Aussi quelle que soit Pattitude des 
empereurs do l'Empire Céleste et du 
Japon, nous ne.devons envisager que 
tes agissements do la populace, car la 
population c'est le nombre et le nom- 
bre c’est la force. 


Quand on considère l'influence des 
prètres sur le peuple et le soin qu’.ls 
prennent à entretenir la haine de lu 


religion chrétienne e& des Européens, 


on n'esb plus étonné d'assister, de 
temps à autre, À des tueries au moyen 
desquelles les nrûtres mesurent le dé- 
gré d’incubation du germe cruel dépo- 
sé par eux &u sein du peuple, germe 
qui éclora un jour prochain cb qui 
s’appellera pour l'Europe eb peut-être 


le monde entier : le Péril Jaune. 


£Sncorc une fois l'Europe est préve- 
nuo! Jes Chinois que lon croyait 
avoir matés en 1900 ne le sont qu’on 
apparence, ils n’en continuent pas 
moins à haïr l'étranger eb atlendent, 
sans doute, d'êbre forts pour exécuter. 
la grande levée de boucliers qui doit 
joter les barbares à la mer eb peut-être 
même porter la guerre jusque chez 
eux. ‘ 


Dans les milieux gouvernants on ne 
considère pas cette éventualité comme 
brès sérieuse, où du moins lx croit-on 
si éloignée que l'on ne prond aucune 
mesure pour y parer. C'esb sans doute 
une orrour. Ce que lon considère 
comme ne dovanb sc produire que très 
tard pourrait bion survenir avant Ja 
fiu du siècle, 


Les Japonais ont mis quarante ans 
pour se rendre capables de babtre la 
plus grande puissance européenne, 
Peut-être cinquante ans ne scronb pas 
écoulés avant que les Cinois, qui ne le 
cddent on rien aux Japonais comme 
intelligence et facultés d’assimilution, 
soient, assez forts pour tenir on échec 
l'Europe. 

Eb que fora cobte dernière lorsque |s 
les bordes jtune, sous le commande- 
ment d’un nouvel Abtiln, fouleront le 
sol européen, semait narbout la ter- 
reur, : Ne sera-t-il pas trop tard alors 
pour s'unir et faire face wu péril com- 
mun ?: 


Encore une fois les fils du Oiel vien-| . 
cf 
haine contre! ‘” 


A Travers le Monde 


ee 


| L’IN CIDENT DU MA- 


ROC. 


T'Europe ablend toujours avec an- 
goisse la conférence d’Algéziras dont 
le résultat sera ls paix ou la gnerre 
entre la France ob l'Allemagne. Mais 
si les hostilités s’ouvraient il faudrait 
s'attendre à la rentrée.en scène de plu- 
sieurs nations eb véritablement lu 


marre serait européenne. 
Lo est pis sans intention que 
C tic-TI, à son dernier discours 
du trône, a‘fai allusion à la triplice 
qui, dit-il, esb aussi forte que jadis. 

Cependant, il est permi de penser 
que le Kaiser à pressenti de probables 
défaillances puisqu'il a’ soin d'ajouter 
‘que, même sans Ja triplice, l’Allema- 
gne est assez forte pour s'engager dans 
une grande guerre. 

Eo cifet, la conduite de l'Italie, qui 
flirte avec la France depuis quelques 
années, n’est pas sans lui inspirer de 
légitimes inquiétudes. D'autre part, 
l'Autriche qui a deviné le rêve alle- 
mand ne prêtera pas volontiers main- 
forte au géant qui a formé le dessein 
de faire de Trieste et de Tiume des 
ports allemands. Mais en admettant 
que contre toute attente la triplice 
marche avec son chef contre la France, 
elle ne la trouvera pas isolée, T’An- 
gleterre n’a pas caché que son appui, 
tant moral que matériel, esb tout ac- 
quis à la France, et tout le monde sait 
que l4 puissance anglaise n'est pas un 
vai HO. .. . 

Entre la Russie eb la France il 
existe un traité défensif eb du fait que 
la France souticndrait une guerre dé- 
fensive Ja Russie devrait lui pr êter 


ee 


mire £urte." 

. La Russie tiendruit-elle sa parole ? 
TL y a tout lieu de Je croire et quoi- 
que Ja-révolution baite son plein, 
l'Ours Moscovite est encore assez fort 
pour immobiliser une et même plusi- 
eurs armées. 

La Belgique, pour échapper à la 
germauisation,:se verra dans l'obliga- 
tion de rentrer dans la lutte. 


Comme on Je voit l'angoisse de 
l’Europe est hien justifiée. 

Cependant la situation semble s'être 
un peu améliorée, ZLo-courant d'opi- 
nion en Allemagne semble tout acquit 
à la paix. surtont depuis la publica- 
peu tion du livre jaune qui met à jour le 
pou de sagesse de la politique du chance- 
lier Bulow. Bi, aussi despuis le superbe 
eb énergique discours du Ministre des 
Affaires Etrangères Rouvier, qui fub 
appuyé par un vote de 531 voix con- 
tre 51, donnant au monde entier lim- 
pression que la l'rance devant le dun- 
gor savait se montrer énergique et 
forte comme il convient à Ia nation 
qui depuis l'auroro delhistoire a eu 
tant d'influence dans le monde. 

La presse mondiale, notamment lu 
presse anglaise, a su apprécier ce mou- 
vement. La presse allemande en a 
été impressionnée, et l’un des journa- 
listes les plus connus, M. Maximilien 
Hurden, s'exprime ainsi duns le Zu- 
kunft : “On ne se doute pas combien 
depuis notre dernier avatar le nimbe 
qui entourait le nam allemand a pâli 
Jamais un ministre n'a apporté en 
aussi peu de temps autant de malheurs 
k un peuple grand cb sage, eb jamais 
aucun ministre n'a su dissimuler sous 
un parcil monceau de papiers impri- 
més les vicissitudes de son action po: 
litique.” 

Voilà jugée par un Allemand, qui 
ne passe pas pour êbro tendre vis-à-vis 
del France, voilà jugée, dis-je, ln 
politique allemande, 

Il est houreux que le peuple alle- 
maud s'apperçoivo des maladresses de 

son gouvernement, car peut-être aurn- 
til assez d'influenco auprès de son 
souverain pour le déterminer à renon- 
ear à une guerre injuste qui, de plus, 
pourrait tro malheureusc. 

. : Lu conférence sera longue eb l'on 


 lpeut s'attendre à beaucoup d’âpreté de 


part et d'autre. Nul ne peut en pré- 
voir le résultat ; mais, quoiqu'il en 
soit, le sultan du Maroc peut s’atten- 
dre à être fortement malmené, car on 
paut dire que sa fourberie est, en 
grande partie, la cause dé ce qui 
arrive. 


4 R. B. 
Faits Divers 
Le GT. P. 
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Orrawa, 22 jan.—Vers la fin de la 
semaine, des soumissions seront de- 
mandées pour ln construction de 245 
miles de chemin de fer, de eee |é 
au Lac Supérieur, et 150 milles de 
Québec en allant vers l'ouest, On 
s’abtend à ce que le chemin soit prét, 
de Winnipeg au Lac Supérieur, en 
temps pour les récoltes de 1907. Ki 
le Grand Tronc ne manque pas, la 
commission fera sa part. Les deux 
sections que nous venons de nommer 
seront sous contrat d'ici au premier de 
mars, et les autres parties du chemin 
de seront aussi, le plus tôt possible, 
4— 
16,000 Ames pour Calgary. 


D'après un recensement qui vient 
d'avoir lieu, la population de Calgary 
serait de 16,000 habitants, cela en 
comptant les faubourys, 

A ——— 
Le Prix du Bois Monte. 
——— 

Le prix du bois est augmenté ici, 
en conséquence de l'augmentation dans 
la Colombie Anglaise. Le prix du bois 
de la Colombie Anglaise à monté con- 
tinuellement depuis un an et nos mar- 
chands de bois,'n’ayant pas augmenté 
leurs prix avanb cette semaine, ont 
vendu, pendant les derniers mois, les 
bardeaux cb certaines lignes dé bois 
de construction, au prix coftant. Le 
prix du bardeau est maintenant de 
25e. Le bois de la Colombie Anglaise 
est à 52.00 le mille, ici à Edmonton 
et le long du Canadian Northern, 


—à— 4 — 
Tempête de Neige. 


Emme 

Manitoba a cssuyé une tempête de 
neige assez sériense le 19 cb 20 du 
courant. Ilest tombé deux pouces 
et demi de neige, eb le vent souffiait à 
près de +0 milles à l'heure. Les trains 
onb presque tous été retardés par cebte 
tempête. 


bonnes 


A Calgary. 


Il est fortement question d'avoir un 
tramway électrique. Le conseil-de 
ville attend ces jours-ci lo rapport des 
comruissuires nommés pour discutor 


cetbe question. 


Condoléances 


À une assemblée de la Société de 
Colonisation, tenue au bureau du sc- 
crétuire, M.Guriépy, les ordes du join 
suivants ont ébé adoptés : 

Proposé par M. Thibaudeau eb so 
condé par M. Lessard : 

Que cette société à appris avec re- 
gtet la mort de Mademoiselle Picard; 
décédée à l'hopital général veudred. 
dernier, et price M. le président, J, H 
Picard d'accepter les sincères condo 
léances de ectte assemblée. ” 

Proposé pu le Dr Roy, secondé 
par al. LL. Gariépy : Que la Société de 
Colonisation d'Albertx à appris avec 
regreb la mort de l'Ilon. M: Préfontai- 
ne, Ministre de ln Marine, cb qu'un 
télégramme soit envoyé à Madame 
Préfontaine, pour lui oMrir nos sym- 
pathies. ? 


\ 
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Encore un ! 

Le candidab libéral duns Kinistino, 
M. Sandison, est définitivement élu 
par 49 voix de majorité. 

Ce nouveau députe -porto à 17 le 
nombre des sièges libéraux dans la lé 
gislature de Saskatchewan. 

De plus en plus enfoncés les ‘ Pro: 
viacial Righters, ? ‘ 


Sos 00e 0000052000 . 
Complets de $68,00 à 
#20.00, pardessus de $6.00 

«à 818.00, meilleurs 
que des vêtements sur 
commande 


m de. lecture, 
au de Legislative 
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à 20 p c. d’escompte. 


25 D. c. 


Vente Spéciale 


20 p.c. D’ESCOMPTE 
Nous vendrons, d'ici à Samedi, le 13 Janvicr, la balance de nos 


Instruments de Musique, de même que notre Musique en feuille, 


D’ESCOMPTE 
Sur tous nos Joucts, Poupées, Articles de Tantaises, Souvenirs, etc. 


Ne manquez pas cette dernière chance. 


O0 


Edmonton 


L. G. PICARD, Prop. 


Music Co. 


000000000006000000000000000, 


Avenue veasper Edimon :o É 
000000 0000000006000000060040000000000000 00% 


Charbon! Charbon!{D. R. Fraser & Co. 


Reconnu le meilleur dans 


l'emploi des poeles et 
fournaises. 
e otre 


Livraison rapide a domi- 
cile dans toute la ville. 
0 ee 


L’essayer c'est l'adopter 


The Home Coal Co. Ltd 
À. E MAY, Gerant 
Telephone 183 


Bureau en face du Marché 


QUEEN'’S AVENUE 


Limited 


EDMONTON TriLLS 


Fabricants et Marchands de 
tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc. 

La plus grande importation 
des bois de la côte du Pacifique. 


Les 


promptement, 


commandes exécutées 


mers 


Tel. au moulin : SA 
Tel. 5B 


Li 


en ville : 


° 
Le ‘ Lumbermar’s Telecode” 
est en usage, 


Hallier & Aldridée | Wy. H. CLARK € Co. 


Patissiers et 
... Confiseurs 
TOUJOURS EN MAIN UN 
GRAND ASSORTIMENT DE 
FRUITS, SUIVANT LA SAISON 


Un lot de sacs vides de farine à 


veudre, à 25 pour $1.00 


Avenue Jasper 
EDMONTON, ALTA. 


Limited 


Manufacturiers de 
CHASSIS, PORTES, MOU- 
LURES, Etc. 
Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


me. Rue Ouest, Edmonton 
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“6 C'est : une œuvre d'art ” 
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DoSCodecete 
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Edmonton, 


pe zuan Piano Co. ; 
# conditions 


The Douglas Co. Ltd 


Voilà le verdict rendu aux 


PIANOS HEINTZ MAN 


Vous pouvez compter sur li qua- 
lité de votre piano, que se soit 
un ‘Concert Grand” ‘ Baby 
Grand ” # Miniature ”, s'il porte 
cette marque de commerce con- 
pue universellement: Heiniza- 
vendus à des' 
exceptionnellement 
F ailes par 


Strathcona 


Kf0,0,0,0,0,0,0,0,0,0,0/0/00,000,0,0,0,0,0} 100000000000 00! DHOCCE 


“ L’'Eclair ” 


Cel est le titre d’un nouveau jour- 


nal libéral qui vient de fairo sun appari- 


tion à Québoc. ZL'Eclair est publié 
par un groupe de jeunes libéraux, 
imis de Mtre L.-A. Tachereau l’oppo- 
sant du sénateur Choquette pour la 
Anairie, 
mu) 
L'immigration 

Pour l'année finissant le 31 dec. 
1906, il y à une augmentation de 10, 
395 sur l’année précédente. Le nombre 
des immigrants qui sont entrés au Ca- 
nada en 1905 est de 144,618. 


mms 


En France 
Le France vient d'élire son nouveau 


président, le terme de M. Loubet 


étant fini. C'est M. Armand Wailiè- 
vos, président du Sénat, qui a été choi- 
si. 

Les journaux font benucoup d'élo- 
ges du nouvel élu. C'est, dit-on, un 
homme qui aime beäucoup la vie de 


de famille, eb passe ‘ses soirées dans 
sa demeure. M. Fallières dit que son 
seul désir es de’ suivre les chemins 
tracés par son prédécesseur, ‘ Papa 


Loubet. ” 
—+— 
A Saint-Boniface 


Le contrat pour la construction à 
Suint-Boniface d'une magnifique ca- 
thédrale de style romain a été signé 
le 18 conrant, La cathédrale coûte- 
ra plus de 52 25,000, LS travaux 


-! vont commercer inynédiatement, 


L s contracteurs sont MAL Sénc- 
cal et Smith. 
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John Sommerviile & Sons Ltd. 
QUINCAILLIERS ‘ 


PEINTURES, HUILES, VITRES 
SEUT GENTS DE ‘ 
Gurney Foundry Co., Poeles 
Sherwin- Williams Co., Peintures : - 
Ferbinterie, Appareils de Chauffage 
Nous sollicitons votre patronage 


Boite Postale 63 Telephone 28g 


Edmonton Jobbing House 


Est le x eilleur magasin pour vos achats de vaisselle en vue 
des battages. Nous avons on magasin le plus grand 
assortiment de la ville Vons pouvez acheter ur 
article ou une douzaine au meme prix. Nous avons 
huit dificrents modeles a choisir, 


Voyez notre Stock de Meubles 


Avant de faire vos achats, Nous avons le plus grand 
choix de chaises de: la ville. Nous pouvons vous 
epargner de l'agent. . 


Salles de vente sous la Halle de Reunion Robertson 
C. E. MORRIS, Propriétaire 


The Mays Coail Co. Lta 


Le Meilleur Charbon sur le marche ; 
Celui que la ville emploie. 


LE MEILLEUR ET LE MOINS CHER 


Telephone ISI Bureau voisin do J. Morris. 


Une Compagnie locale, 
0 


The Capital Express Co. 


Tout Charroyage fait promptement. 


Tel. 151 Charbon et Bois 
= 5 DOoIS 
AVNUE JASPER, EDMONTON . De Poële à vendre 


190,0009,00,0,00000,0000,0 010, 0M00,0000000000000000001017! 
(@) 
Couchettes en Fer ë 


Matelas Elastiques 


| Nous venons de recevoir la 
charge de deux chars de ces 
! Marchandises ; et nous pou- 
H vons vous vendre un beau 
Lit, avec ressort et matelas, 


pour 
$S9.50 


Couchettes pour 


$S4.00 


en montant. 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


McINTOSH & CAMPBELL 


Les hommes de l’Ameublement 
TELEPHONE 118 
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ca 


Vous avez votre pension, Navailles 
reprit cependant M. de Gonzague, cette 
providence ; Montaubert, vous avez 
votre brevet. 

Montaubert et Navailles se répenti- 
rent d'avoir ri. 
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Feuilleton du “ Courrier de l'Ouest ” 


LE BOSSU 


OU -Nocé, continuz le prince, vous 
monterez demain dans les carosses. 
LE PETIT PARISIEN Vous, Gironne, je vous, dirai quand 
. nous serons seuls tous deux, ce que j'ai 

(Suite) obtenu pour nous. 


Nocé fut. content, Gironne le fut 
davantage. 

Gonzague, poursuivant le cours de 
ses largesses, qui ne lui coutaient rien, 
nomma chacun par son nom. Personne 
ne fut oublié, pas même le baron de 
Batz, 

Viens ça, marquis, dit ilenfin. 

—Cousin, je connais mon sort, s'écria 
plaisamment le marquis: tous nos 
jeunes condisciples qui ont été sages 
ont eu des “sabisfecit”... moi, le moins 
que je risque, v’est d’être au pain et à 
l'eau, Ah! ajouta til ense frappant 
là poitrine, je sens que je l'ai bien 
mérité, 

—Monsieur de Fleury, gouverneur 


C'est bien fait pour moi, dit Cha- 
verny ; cela n'apprendra, 

On sait déjà votre affaire des mi- 
ves, à la cour, Albret, poursuivit Gon- 
zague, “Et votre Oriol,” m'a dit le 
roi en riant, ‘“‘savez-vous qu’on me l'a 
donné comme étant plus riche que 
moi,” 

Que d'esprit. Quel maître nous 
aurons là. ‘ 

Ce fut un cri d’admiration générale. 

Mais, reprit (Gonzague avec un fin 
et bon sourire, ce ne sont Ià que des 
paroles ; nous avons eu mieux, Dieu 
merci ! Je vous annonce, ami Albret, 
que votre succession va être signée, 

Qui ne serait à vous, prince? dit 


Albret. . . du roi, était au petit lever, dit Gonza- 
—Oriol, ajouta le prince, vous avez gue 
vote charge noblé ; vous pouvez voir Naturellement, repartit le marquis 
d’'Hozier pour votre écusson. c’est sa charce 
1 ; : k a charge, 
Le gros petit traitant s'enfla comme M. de Fleury est sévère 
une boule et faillit crever du coup. C'est son métier 
“ol, S'écrin Chaver i ee es : 
—Oriol, S'écria Chaverny, te voilé —Monsieurs de Fleury à su ton his 


cousin du roi, toi qui es déjà cousin de toire aux Feuillantines avec Mlle de 


toute la rue Saint-Denis. Ton écus- Clermont, 

son est tout fait : “d'or, aux trois bas! Aïe ! fit Navailles, 

de chausses d'azur, deux et un, sur le! _Aictatetr épétèrent Oriol et con- 

tout, un bonnet de nuit flamboyart,” sorts. 

vec cette devise : “Utile dulei.” —Et tu m'as empêché d’être exilé, 
On rit un peu, exceplé Oriol eë Gon-| ousin ? dit Chaverny ; grand merci ! 

zague.  Oriol avait reçu le jour au coin —[ ne s’agit pas d’exil, marquis. 


le la rue Mauconseil, dans une bouti- 
que de bonneterie, Si Chaverny eût 
gardé ce mot pour le souper, il aurait 


—De quoi done s'agissait-il, cousin ? 
—11 s'agissait de Ia Bastille, . 


le magnifique cadenu que Lu viens deftefête. O'ébail l'Rcossait Law qui en|ple. Les rontiles existaient d'avun- 
eu un succês fou, —Et tu m'as épargné de la Bastille ? | me faire. avait eu l'idée, et c'était aussi l'Ecos- 
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: GRAND CONCOURS 


Ouvert à tous les lecteurs du 
| Courrier de l'Ouest 


—— EN — 


Securité 


Cotto Compagnie offre à tous un liou sûr pour leurs épargnes, et 
. QUATRE POUR CENT 


d'Intérêt Composé semi-annuellement 


National Trust Compagny Limited 


Voulez-vous aider à l'avancement du seul journal canadien-françnis dans Alberta ot 


Saskatchewan, et gagner un des prix suivants ? | 
Coin de l’Avenuc Jasper et de la ère rue 


A. M. STEWART, Gerant-Local, 


JOHN ROSS & SON 


Commerçants 
DE GRATIN ET PRODUTIS DE LA FERME 


No. 1. A toutes les personnes qui nous enverront le prix d’un an d'abonnement au 
journal, soil une piastre ($1.00), nons adresscrons, fran: de port, un superbo 
portrait en couleurs, grandeur 17 x 22 pouces, de notre Grand Canadien, 


Sir Wilfrid Laurier 


No. 2. Aux personnes qui nous enverront trois nouveaux abonnements, soit trois pias- 
tres (83.00), nous donnerons un beau volume doré, sur tranche, de 175 pages, la 
vie du Pape actucl, illustrée de 22 gravures, dont deux portraits de 


Sa Sainteté Pie X 


No. 5. Enfin, ceux qui nous enverroné cine abonnements nouveaux, soit cinq piastro* 
(85.00), nous adresserons un riche 


Album-Souvenir 


LA 
contenant 30 vues d'Edmonton et des environs, les portraits des membres du 
Cabinet d'Alberta, photographies des fôtes d'innugurntion, etc, 

Il est relativement facile de gagner un de ces prix. On peut abonner un voisin, un pa- 
rent, un ami. Ou encore, vous pouvez écrire à un parent où à uu ami au loin, lui annonçant 
la fondation d'un journal français à Edmonton et lui demandant de s'y abonner par votre 
eutremise, afin de vous permettre de gagner un prix. Ou encore, on peut abonner, soi-même, 
un parent de la province de Québec ; un abonnement au CouRRIER est un joli présent à fire, 

Ce concours sera clos le 1 mars prochain. T1 faudra donc que tous les retours nous 

oient parvenus avant cette date. , 


À 


Argent à prêter sur fermes en exploitution et propriété do ville 
‘ an plus bus laux d'intérêt 


pistes 


Agents pour The Great West Life Ass, Co. 
The Canadian Fire ins, Co, 
The Imperial Oil Co. ‘ 


fteetents 


tete 
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P. HEIMINCK & Co. 


Agents d’Immeubles 
——— 
Lots de ville ct terrains agricoles de Ja “Cie de la Baie 
d'Hudson ” À vendre. 
Terrains ct fermes à vendre, dans toutes les localités 
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+ On devra se servir du bulletin ci-dessous pour faire les retours qui devront être adres- d'Alberta 

£ sés comme ci-dessous : _ , . 

; , Tél. 333 Edmonton Boite 163 
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pour l'abonnement des personnes dont les noms 
suivent. 
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Elle ne peut se. 
tromper ! 


La femme de ménage qui est soigiouse ef 
emploi la farine ‘White Rose” «st cer- 
taine d'obtenir de bons résultats. Les re- 
cettes peuvent être les meilleures, la cui- 
sinière très habile, il faut toujours æoir 
de l4 bonne farine. Voilà pourquoi In cui- 
sinière qui emploi la farine ‘White Rose’? 
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qui toutes représentaient, parmi des 
Anours entvelacés et des fouillis de 
flonrs, le Créjit, le grand Crédit, te- 
nant à lt min une corne d'abondan- 
ce. On fit le partage. Chacun en 
prit pour soi &, ses anis, sauf le petit 
marquis, qui éait encore un, peu june 
tilhomine, ct nelrevenduit point cc 
qu'on Jui dormait, Le noble Oriol 
avait, à ce qu'il paraît, un nombre con- 
sidérahle d'amis car il emplil ses po- 
ches, Gonzague les regardait faire. 
Son œil renconk celui de Chaverny, 
et tous deux se quirent à rire. 

Si quelqu'un de ces inessiours croy- 
ail prendre Gonzigue pour dupe, cului- 
se trompail; Monzaguc avait son 
idée : il était plus or dans son petit 
doigt qu'une douzcine d'Oriols multi- 
plis pur un deni-cent de Gironnes 
ou de Montauherts 

—Veuillez, messieurs, dit-il, laisser 
deux de ces cartes jour Faënza et sour 
Suldagne. Je nrétunne, en vérité, de 
ne les point voir ici 

I Gtait sans exenple que TFaënza 
et Saldagne eussen, manqué à l'ap- 
pel. 

—Je suis heureux, veptil Gonzague, 
pendant qu'avait lici Ja curée d'invi- 
tabions cotécs ruc Auincampoix, je 
suis houroux d'avoir pu faire encore 
pour vous cette mkère, Souvenerz- 
vous bien ceci : Païtoit où je passerai, 
vous passerez, Vous ôles autour de 
moi un babuillon sacré: votre intérêt 
est de me suivre, mon intérêt est de 
vous tenir Loujours la {ôto au-dessus 
de In foule, ‘ 

T1 n'y avait plus sur lt ble que deux 
lettres de Saldagne etde. Paëngn, On 
se renil à écouter le mate attenbive- 
ment et réspectueusemonr, 

_—Jeu'ai plus qu'une dose à vous 
dire, achova Gonzague : des évène- 
ments voné avoir.lieu sous peu qui sc- 


Monsieur le régent avait fixé à trois 
mille le nombre des entrées. Dubois 
Lieren sous main le compte ; Bois-Rasé, 
maître des cérémonies, le doubla en 
tapinois, 

À ces époques où règne la contagion 
de l’agio, l'agio se fourre partout, rien 
n'échappe à son envahissante influen- 
ce, De même que vous voyez duns Ics 
bas quartiers du négoce les petits en- 
fants, marchant à peine, Lrafiquer dé- 
jà de leurs jouets et “faire Particle ” 
en bégayant sur un pain d'épice en- 
tamé, un cerf-volant en Iambeuux, sur 
une demi-douzaine de hilles ; domine, 
quand la fièvre de spéculer prend un 
peuple, les grands enfants se mettent 
à survendre tout ce qu'on recherche, 
toué ce qui u vogue ; les cartes du res- 
taurant à la mode, les stalles dn théi- 
tre heureux, les chaises de l'église en- 
combrée, EL ces choses ont lieu Lout 
uniment, sans que personne s'en for- 
malise. 

Mon Dieu { M, de Gonzague pensait 
comme tout le monde en disant: 
[n'y à point de mal ice que Bois- 
Rosé gagne cinqgou six cent anille Ji. 
vres avec ces bagatelles ! ” 

-—1] me semble avoir entendu dire à 
Peyrolles, reprit-il en atteignant son 
portefeuille, qu’on lui a offert deux ou 
trois mille louis du paquet de cédules 
que Son Altesse « bien, voulu ivenvoy- 
er ; mais fi donc ! je Les ai gardéos pour 
mes amis, 

TH'yeunt un long bravo. Plusieurs 
de ces messieurs avuient déjà des car- 
tes dans leurs poches ; mais ndondan- 
ce de cartes ne nuil pas, quand elles 
valent cent pistoles la pièce. On n'é. 
tait vraiment pas}plus aimubletque M, 
de Gonzague ce malin ! 

F1 ouvrit son portefeuille, et jeta sur 
la table un gros paquet de lettres ro- 
ses, ornées de ravissontes vigucties 


Deux fois grand merci. —Que te faut-il encore ? sait Law qui en faisait les frais énor- 
—J'a fait mieux, marquis, —Je ne sais si c'est À cause des Fevi-|mes. Ce devait être le triomphe sym- 
—Mieux encore, cousin ? Il faudra lantines et de Mic de Clermont ; mais | bolique du “ système ”, comme on di- 

donc que je me prosterne ? Bois-Rosé m'a refusé obstinément une|sait alors, la constatation oficiclle et 

—Ta terre de Chaneilles fut confis- invitation pour là fête de ce soir au| bruyante de l4 victoire du crédit snr 
quée sous le feu roi. Palais-Royal. fl n'a dit que toutes |les espèces monnuyÿées, Pour que cet- 

— Lors de l’édit de Nantes, oui. les cédlules étaient distribuées, te ovation eût plus de solennité, Law 

—-Elle était d'un beau revenu, cette __Je crois bien! s'écria Oriol, elles | avait obtenu que Philippe d'Orléans lui 
terre de Chancilles ? aisaient dix louis de primes rue Quin- | prôtât les salons et les jardins du Pa- 

. ur . . P J 

— Vingt mille écus, cousin, pour moi- campoix, ce matin. Bois-Rosé à dû|lais-Royal. Bien plus, les invitations 
tié moins je me donnerais au diable. gagner là-dessus cinq ou six cent mil-|étuient faites au nom du régent, et, 

—Ta terre de Chaneilles L'est rendue, le livres. pour ce seul fait, 1e triomphe du dicu- 

—En vérité! s’écria le petit marquis. | __Dont moitié pour ce bon abbé Du. | Papier devenait une fête nationale. 

Puis tendant la main à Gonzague et. bois, son maître. Law avai mis, dil-on, des sommes 
d'un grand sérienx : —J'en ai vu vendre une cinquante folles à la disposition de la maison du 

— Alors, c'est dil: je me donne au louis, ajouta Albret. régent, pour que rien ne manquât au 
diable ! —On n'a pas voulu m’en donner une | Prestige de ces réjouissances, ‘Tout 

Gonzague fronça le sourcil. Le céna- |} soixante ! enchérit T'aranne. ce que la prodigalité la plus large peut 
cle entier n'attendait qu'un signe pour| On se les arrache. produire en fait de merveilles devait 
crier au scandale. Chaverny pronena| A l'heure qn'il est, elles n'ont plus éblouir les yeux des invités, On par- 
{out autour de lui son regard dédai-|qe prix. ° lait surtout du feu d'artifice et du bal. 
! 'antifne F + 
gneux. —C'est que la fête sera splendide, na ettifee, commendé au 

—Cousin, prononça-til lentement el | messieurs, dit Gonzague ; tous eeux|}, alais i nca bâti ee en k 
à voix basse, je ne vous souhaite que qui seront là auront leur brevet de| ° P BE que cuve en projet, 
du bonheur. Mis si loc ete par Luw sur les bords du Missisipi, Le 

ü bonheur. Mais si les mauvais jours | fortune ou de noblesse, Je ne pense 4 je : 

Le , 4 ninninn tt Fo, monde, on le savait bien, ne devait 
venaient, la foule s'éclaircirait autqu pas qu'il soit entré dans la pensée de : : , nt 
à PR M ne | : , plus avoir qu'une merveille: c'était 

e vous. Je n'insulte personne : c’est | nonsieur le régent de livrer ces cédu- : 2 ; 
la règlo: dusséie n , , oi -b. Le k ce pulais de marbre, orné de tout l'or 
4 régle; dussé-je rester seul, alors, |Jes à la spéculation ; mais ceci esb le inutile que le crédit vainqueur jetuit 
cousin, moi je resterai ! peti lheur d i ct, sur ma . . ‘ . 
: ! | petit meneur des Ms à Ia] à ee hors de [a circulation. Un palais 
il je ne ne vois re : N : 

9 à is-Rosé où : bbé fassent leurs grand comme une ville, où seraient 
ave 018-Kose où Lab) © { prodiguces tontes les richesses métal- 
affaires avec ces bagatelles. fiques du globe ! L'argent ct l'or n'é 

4 . 

—Dussent les salons du régent a 

b muse es sons n ab a fait plus bons qu'à cela. Le ballet, 

n nl ke . Eden à focants | PV œuvre allégorique dans le goût du 

Ce] bless k de demain répli temps, devait encore représenter le 
un Gonrs ne 1 e vement cr " crédit, personnifiant le bon añge de la 

an& upue ; 1e mou 80] France et lu plaçant à la tôle des nn- 

QUE 

lions, Plus de famines,plusde misère, 

plus de guerre ! Le crédit, cet autre 

messie envoyé par Dieu cléinent, allait 
étenire au globe entier les délices re- 


y 


OU EST EXPLIQUÉE L'ABSENCE DE 
FAENZA ET DE SALDAGNE 


La distribution était faite, Nocé com- 
binait son costume pour monter lelen- 
demain dans les curosses du roi. Oriol, 
gentilhomme depuis cinq minutes, 
cherchait déjà quels ancêtres il avait LA . 
bien pu avoir au temps de saint Louis, | Chaverny frappa sur l'épaule d'O- 
Tout Je monde était content, M. de riol. . 
Gonzague n'avait certes point perdu sa 3 Toi qui est d'aujourd'hui, dit-il 
peine aü lever de Sa Majesté, comirie Lu les regarderas par-dessus l'é- | éontquises du paradis terrestre. 
.—Cousin, dit pourtänt le petit mar- | paule, ces gens de demain ? . Après la fête dè cette nuit, le crédit 
quis, je ne té Liens pas quitte, malgré 1 nous faut bien dire un mot de cet-! défié n'avait plus besoin que d'un tem- 
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CHRONIQUE 


Par suile d’une erreur, qui nous le 
prometluns ne se répéter pas à l'ave- 
nie, le * Coin "n'a pas Lenu su plrce 
duns nos deux derniers numéros. 

Quoique, à priori, celu semble para- 
doxal, je me véjonis presqne de cètle 
uwmission, puisqu'elle n'a valu de Lrès 
ajmubles lettres, 

“ [équoille ‘ Coin” est-il déjà 


mont 2° 

“Ne vous en déplaise, chère Jeu- 
AE CANADIENNE, Ï] vil eb avec la grâce 
de Dieu, il a l'intention de vivre très 
longéeinps 1? 

Mais, Loute médaille a son revers ol 
si j'ai eu la douce satisfaction de rece- 
voir de vous, Chères lectrices, une 
marque de sympañhie ; j'ai eu fn pri. 
sation de ne pouvoir vous envoyer, 
au jour lnditionel, mes meilleurs 
væux de bonheur pour l’année nou- 
veille, 

Et de cela j'ai grand chagrin ! 


e 


+ 
# x 


Qui de nous ne connait ces moments 
de l'existenve,où, uue série quelconque 
de travaux, d'occupations est sur le 
point de cesser, pour faire place à 
d'autres actes, d'autres labetirs ; qui 
n'a senti ln mélancolie inhérente ‘à ce 
changement de choses, de décors ; cet 
etfroi vague, devant cette démarcation 
nette du passé et de Pavenir ? 

Les vies les moins tourmentées ne 
sunt pas exemples de cos étapes qui 
divisent Eroute à faire et lu font pa- 
rutre moins aride parce qu'elles en 
shanwent leg aspects. 

Et ces élupes sont bienfaisantes, eu: 
au seuil de chacune d'elles, poussé par 
celte soif de l'inconnu élue besoin de 
savoir qui nous dévorent, notre volon- 
lé lassée se révoille, nôtre cournge af- 
Faibli ve vafermit, JLaissant un pou 
plus de passé derrière nous,nous eo p- 
tops sut Paveuir meilleur l'avenir 
est l'inconnu, Pespoir : donc le bon- 
heur - et pour conquérir ce bonheur, 
Huus passous eh revue nos forces nr0- 
rules, nous organisons lu reprise de 
notre activité : nous l'aisons des réso- 
futions. svt ° | 

ï #74 

Oh! vous en souvient-il de cos réso- 
lutions prises à la suite d'une retraite, 
uns la petite chapelle du convent ? 

De notre écriture malhubile de fillet- 
te grindissante,: nous remplissions 
feuillet sur feuillet ; l'émotion sainte 
faisait trembler notre main, une flam- 
me de ferveur rosail plus vif notre 
joue, éclairaiît notre regard, De tonte 
notre âme enthousiaste et neuve, nous 
tendions vers le bien, vers le inieux... 

Notre mère savait conbien cet exer- 
ciee nous était salutaire, et quand dans 
un élan soudain, rougissante el confu- 
se, nous lui confiions ces résolutions, 
elle qui savait combien éphémère se- 
rail leur durée, ne souriait prs ct nous 
disait Lout bas dans un baiser: Cest 
bien! 

a" 

Voici donc l'anriée eommengante, le 

moment de ‘prendre des résolutions.” 


vont pour vôns des énigmes, Ne cher- 
ls jamais, je ne demande point ceci, 
de l'exige, ne cherchez fumais les rai- 
Sons de ma conduite; prenez seule- 
ment lo mot d'ordre, el faites, Si ln 
route est longue et difficile, pou vous 
iiporte, puisque je vous affivme 
autiton honneur que la fortune est 
a buut. 

- Nous vous suivront ! sécrin Na 
\ailles, . 

- Tous tnt que nous sonimes !ajou- 
ta fironne, 

Et Qio,l 
conelut 
que: 


” 


rond comme un ballon, 
avec un geste chevaleres- 

--lütce on enfer! 

- La peste ! cousin, AL Chaverny on- 
dre bant et has, les chnuds amis que 
ds avuns II je voudrais gager 
[LEE ‘ 

Un eri de surprise el d'affiemation 
linterrompil, Luinéme resta boue 
che béante à regarder une jeune. fille 
d'une admirable béuté qui “venail de 
ee Môntrer éloufdiment elle n'avait 
point cru Lrouvoer à si nombreuse 
conparnie, ‘ 

Come elle frinehissnit lo souil, 
son visige Loul jeune, tout brillant. 
d'espiègle Baieté, avait un tébillant 
route. A le vue dès compagnons de 
Gonzague, alle s'arrête, rabattit vive. 
ment Soi voile de dentelle épaissi par 
ne MESA mabile comme 

{ ; ie Chaveruy ln 
Lévurait des yeux, Lesgutres avaient 
pu sd orne à réprhner 
L'ubord avait fit ur Gonzague, Les 
rail ant ai un Rinvement, se 
SHGE ét alla droit, à In uou- 
Vülle venue, HI prit sa main qu'il : 
Lu vepss dus vres avec plis ue Let 
me nt + b us de ronpect, 
ER ete. Lu jeune fille rus- 


en À 
est la belle recluse ! murmurut 


EL ln chasuble d’or, glis 


Leur dernière fumée au 


L'enu des bénitiers dort 
C'est le silence grave et 


Un lumbeau de blanche 


J’emporte l'Infüni dans 
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Au physique et au inornl examinez 
vos forces, voyez quels sont les points 
faibles : prémurissez-vons, par la con- 
naissance, ln nioins impurfaite possi- 
Lie; de vous inême contre les défail- 
innces du devoir souvent austère... 

EL... montre, un visage souriant et 
confiant à lan nouveau, S'il est tant 
soit peu galant, il ne vouch pas ternir 
trop sonvent d'aussi jolis yeux ! Ne le 
lut-il pus du tout, il vous donnera 
néanmoins, assez de parcelles de satis- 
faction, ne serait-ce -- el, c’est benn- 
coup --- que celles du devoir accompli, 
quelques lambeaux de joie --- joies d'é- 
pouse, de mère, Ces'parcelles, ces luni- 
beaux, vous les coudrez ensemble avec 
le fil de la bonne humeur et très facile- 
ment, vous pourrez tailler âvec les ei- 
seaux de Ja bonté, un joli morcean de 
celte etofïe précieuse : le bonheur ! 


CRE 

Après cette métaphore ultra-chiffon, 
je crois pouvoir passer sans transition 
au chapitre toilette. 

Fa mode est stalionaire,uu du moiñs 
ses légères fluctations ne parviennent 
pas jusqu'à nous, 

Le téléphone, la télégraphie, avec ou 
sans fil, nous les ont À peine transmis 
que déjà, ce qui était adoré est brulé 
où vice-versa, 

Laissons donc la folle agiter ses gre- 
lots minuseules et attendons des son- 
uailles plus vibrantes, nous annançant 
une évolution importante, 

Notons le changement d'allure de Ia 
silhouette féminine, 

Hy-x quelques années Festhétique 
réciinait li anche pagode, où celle 
volumineuse qu'avait peiuc à couténir 
un poignet de dentelle ou de velours. 
La mode dura plusienrs saisons : c'était 
Leaucoup, Chaque printemps on re- 
doutait une révolution ct. elle est 
venue, 

Adieu les épaules basses, les gestes 
gracieux soulignés de dentellesfrisson- 
nantes... Elles avaient un charme ces 
manches défuntes, accordons-leur un 
soupir de regret... 


Chaverny. 

- L'Espagnole | 
les, 

—Celle pour qui monsieur Je prince 
lienbelose sa petite muison derrière 
Saint-Magloire ! 

Etils udiniraient, en connaisseurs 
qu’ils étaient, cette Laille souple et no- 
ble à la lois, ec Das de jumnbs adorable 
attaché à un pied de fée, cette splendi- 
de couronne de cheveux abondants, 
soyeux el plus noirs que le juis. 

L'inconnune portail une toilette de 
ville dont la richesse simple seutail lu 
grande dune. Bille la portait bien, 

—Messieurs, dit le prince, vous de- 
vies voir aujourd’hui môtme eelle jeu- 
ne el chère enfant, car elle in'est chè- 
ro à plus d'un titre ; el, je le proclame, 
de ne comptais point que ce sernil si- 
tôt, Je neue donne pas l'honneur de 
vous présentér delle en ec mounent ; 
ilu'est pas temps. Attendez-moi ici, 
je vous prie, Tout à Phenure nous au- 
rons besoin de vous. 

U prit la main de la jeune fille et la 
fil entrer duns son appartement, dont 
li porte se reform sur eux, Vous ens- 
siez vu aussitôt tous les visiges chan- 
ger, saui celui du potil marquis de 
Chaverny, qui resta inpertinent com- 
me devanl. 

Le maître n'était plus là; tous ces 
écoliers Larbus avaient vacances, 

A la bonne heure! s'écria Uironne, 

--Ne nous génons pas ! fit Montuu- 
bert, | 

—Messieurs, reprit Nocé, le roi fit 
une sortie semblable avec Mme de 
Montespan, devant toute la cour as- 
sumblée,,, Choisy, c'est ton vénérable 
oncle qui raconbe eela duns ses mémoi- 
res. Monseigneur de Paris était pré- 
sent, le chancelier, les princes, {rois 
cardinaux et. deux abessen, sans coip- 


murmure Navail- 


Après la Messe, 


Sur la page de Jean se ferme le missel, 
L'enfaut de chou n dit les ultimes répliques ; 


laisse une ombre plus douce euvelopper l'autel, 


Les deux cicrges, soufflés d’an geste habituel, 
Mélent en s'éteignant, dans des vapeurs inystiques, 


l'instant est lourd de rêve intime ct solerinel 


L'église, presqne vide, est pleine.de prière, 


EL je sors, et, marchant vers la lutte du jour, 


SES SCT Ress cos sc tovtescocct 


pratique, qu'on retrouve dans l'am- 
pleur de la manche pegole, l'étoffe né- 
cessaire pour draperlamanche épaulée. 

Pour le costume tailleur, la manche 
est soutenue à son extrémité supérieu- 
re par des petifs plis: une armature, 


Leurs remplacantes ont cette qualité 


.… LE COURRIÉR. DE. L'OUEST, JEUDI, 


en Grin on en baleine, l'empêche de‘ 
0 l 


lnlfaisser, La fantaisie lu plus libre se 
chine cours pour les toilettes élégun- 
les, pouver que le hant de ki manvhe 
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sant Sous les portiques, 


x dernières suppliques.. 


, 
1 


duns les conyues de pierre... 
fécond de PA mour, .* 
ur pend de la sainte table, 
mon cœur misérable, 


L, MAIGNE, 


CORRE SREULOTORSOPODELETE LOGE ROLE OE0EGE 


:#oiL d’un volume raisonnable: on fron- 
ï cu un Jlong,on insère des dentelles dans 
‘li contnre de la saignée, on coupe la 
longneur par uh revers ou un volant, 
Ces manches, bien réussies, ne man- 
| duent pas d'un certain chicetsont par- 
ticulièrement aimées par les femmes 
qui avoisinent Ja trentaine ; elles leur 
appellent leur vingtième année... 
Tant il est vrai que la Mode, comme 
l'Histoire, est un perpétuel reconimen- 
cemenut.., 
MAGATII, 


5 ——— 4—" —— 


PETIF COURRIER 


JEUNE CANADIENNE.=-Mferci de vo- 
re sympathie. Vos letires seront tou- 
jours bienvennes, Aidez-nous à répan- 
dre je journal ; c'est un devoir pabrio- 
tique. Cette toilette conviendra par- 
laitement pour l4 cérémonie, cepen- 
dut je préféreruis la ivanche nouvelle, 
Voyezina chronique. 

ÉSPÉRANCE,-»10 Oni, 2 Vos idées 
sont justes. Voire opinion sur les 
Français demande à être relutée. Je le 
ferai, 40 C'est la faute des romanciers. 
Amitiés, = 

MAGALT, 


“ 


——+ 


RECETTES ET CONSELLS 
PRATIQUES 


Nettoyage des tuiles cirées 

Lavezles soigneusement avec eau 
aiguisée de vinaigre; bien essuyer. On 
peut se servir de cette eau vinaigrée 
pour le linoléum de parquebseulement, 
on passe après avoir lavé, un peu d’en- 
eaustique. Laissez sècher et frottez 
doucement avec un chiffon de laine. 


Quatre-Quarts aux amandes 
Prenez trois ou quatre œufs : 
même poids de farine ; 
même poids de beurre ; 
même poids de sucre ; 
Mélez bien ensemble la farine, le beur- 
ve, Je sucre et les jaunes d'œufs et des 
amandes dépouillées de leurs pellienles 


en 


Ê JE 


5. G.H 


La valour du terrain en ville augmente rapidement.—Cest le tenps d'acheter, 
Nous avons une longue liste de propriétes à vendre en ville, ct à la campagne, 


donnons: 


f. @, IALDANE & 


BDMONTON, 


a 


el hachées fin ; ajoutez les blancs bat- 
tus en neige, inetbez dans un moule 
beurré, soupoudrez de sucre et d'aman- 
des et mettez une heure et demie à 
four pas trop chaud, 

Pour: enlever la pellicule des aman- 
des, il suffit de les laisser tremper 
quelques minutes dans de l'enu très 
chavuite, 

a #— + ms 
MON ALBUM 


prmmramaemienes 


+ 


Les cœurs aimants sont connne les 
indigents, Îs vivent de ce qu'un leur 
donne, 


Les petits esprits sont blessés par des 
petites choses ; les grands esprits les 
voient toutes et n’en sont point blessés, 


+ 


Vient les Noms 
Etoffes. 


D'eù des 


Le dumas, Findienne, la perse et le 
madras tirent leur nom de leur pays 
d'origine. 

Le calieut à pris naissance à Oaliout, 
ville de FInde. 

Le faffetas vient du persan ta/ftah 
participe passé d'un verbe signifiant 
lisser. | 
Les mots so1e et butin (en Jatin seta) 
dérivent du nom de la province d'Asie, 
x Sérique, "où se fabriquaient ces 
étoftes, 

La gaze vient de la ville de Gaza, 
en Palestine. 

La mousseliue doit son nom à Mos- 
soul, en Turquie d'Asie, 

Du not 220, qui désigne une chèvre 
sauvage d'Asie Mineure et du mot hair 
qui signifie le poil de cette’ chèvre, 
nous avons fait moiré, 

La Juille es6 fabriquée en Flandre ; 
le non flamand est fàlire (gros grain). 

De l'Orient nous vient le ehäle (en 
Arsbe clt/), 

L'alpaga tive son non d’un rumi- 
nant de l'Ainérique du sud, réputé par 
l longueur et la finesse des poils de 
sa Loison, 

Enfin le velours vient de velu. Ta 
lustrine de ce qu'elle est Justrée, La 
dentelle rappelle les petites dents qui 
la bordent. 


a" #——— 


POUR LAVER LES MOUCHOIRS 
DE DENTELLE 

On obtient des mouchoirs très 
blancs, en les mettant dans de l'eau 
chaude, à laquelle on à ajouté quel- 
qnes wouttes d’'ammoniaque, eb en em- 
ployant du savon de Marseille. Ne 
les repassez pas ; étendez-les sur une 
plaque de marbre ou sur une vitre en 
ayant soin de bien étirer la deutelle. 
Lorsqu'ils ne sont pas encore tout à 
fait secs, pliez-les et placez-les sous un 
fer À repasser froid. 


tesse devaientéchanger solennellement | belle personne, 


leurs adieux pour entrer, chacun de 
son côté, dans le gh'on de Ia vertu, 
Mais pas du tout : Mme de Montespan 
pleurn, Louis le Grand larmoya, puis 
tous ‘deux tirèrent leur révérence à 
l'austère assemblée, 

—Qu'elle est belle! dit Chaverny 
tout rèveur!, ° 

Ah eat fil Oriol, savez-vous une 
idée qui me vient? Cetle assemblée 
de funille, si c'était pour un divorce ! 

Ou se récria d'abord, puis chacun 
convint que l chose n'était pas impos- 
sible. Personne n'ignorait la profonde 
séparation qui existait entre le prince 
de Gonzague et sa femme, 

—Ce diable d'homme est fin comme 
l'ambre, reprit Taranne, il est capable 
de lisser la fémime et de garder la dot, 

—Et c'est là-dessus, ajouta Gironne, 
que nous allons donner nos votes. 

Qu'en dis-tn, loi Chaverny ? de- 
manda le gros Oriol. . 

Je dis, vépliqua le petit marquis, 
que vous seriez des infâmMes, si vous 
n'éliez des sots, 

— De par Dieu ! petit cousin, s'écria 
Nocé, Lu es à l’âge où l'on comige les 
mauvaise habitudes ; j'ai envie... 

—Tà, là s'interposa le puisible 
Oriol, | 

Chaverny u avait pas même regardé 
Nacé. | 

-—Qü'elle est belle ! Hit-il une seconde 
fois, ‘ _ 

—Chaverny est amoureux ? s'écria-t. 
où de toutes parté, 

—Q'est pourquoi je lui pardonne, a- 
jouta Nocé. 

—Mais,en somme, demanda Gironne, 
que sait-on sur cette jeune fille ? 

Rien, répondit Navailles,sinon que 
M. de Gonzague ln envhe soigneuse- 
ment, et que t'eyrolles est l'eseluve 


ter le père Letellier, Le roi et la coin-| chargé d'obéir aux caprices de cette 


---Peyrolles n'a pas parlé ? 

---Peyrolles ne parle jamais, 

C'est pour cela qu'on le garde, 

--- lille doit être à Paris, reprit Nocé, 
depuis une où deux semaines tout an 
plus, car, le mois passé, la Nivelleétait 
reine et maitresse dans la petile mai- 
son de notre cher prince. 

---Depuis lors, ajouta Oriol, nons 
n'avons pas soupé une seule fois À ln 
petite maison. 

11 y à une manière de corps de 
garde dans le jardin, dit Montaubert ; 
les chefs de poste sont tantôt Faenza, 
tantôt Saldagne, 

Mystère | mystère | 

--- Prenons patience. Nons allons sa- 
voir cela aujonvd'hui, ITolà !Chaverny. 

Le petit marquis tressaillil comme 
si on l’eûL éveillé en sursaut. 

---Chaverny, tu rûves |! 

---Chaverhy, Lu es muet ! 

—Châverny, parle, parle, quand mê- 
me ce serait pour nous dire des injures ! 

Le petit marquis appuya son men- 
ton contre sa main blanchette, 

Messieurs, dit-il, vous vous dam- 
nez tous les jours trois au quatre fois 
pourquelques chiffons de banque ; moi, 
pour cette belle fille-à, jo me danime- 
-rais une fois, voilà tout, 


En quitlant Cocardasse junior et |belle que nous avons vu enlrer tout à 
Amable Passepoil, installés commodé-| l'heure chez M. de Gonzague. Suns 
ment à l'office devant un copieux re-! faire tort à su toilette, elle était plus 
pas, M. de Peyrolles était sorti de l'hô- {charmante encore, s’il est possible, 


&el par la porte du jardin, Tl prit la 
rue Saint-Denis, et, passant derrière 
l'église Suint-Magloire, Il s'arrêta de- 
vant In porte d'un autre jardinf'tont 
les murs disparaissaient presque sous 
les branches énommes et pendantes 
d'une alkée de vieux onmes, M.de Pev- 
rolles uvait dans lu poche de son beau 
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Achetez maintenant des lots de ville, 


Co. 


‘0. Agents dfimenbles 
ALRBELTA, 


L. MUSSELMAN 
Maréchal-ferrant 

FORGEROI 
Entreprend aussi des 


Travaux de Menuiseries et de 
Peinture, 


AVENUE JASPER 


En face du bloc Chisholm 


Jno. E, Graham, 


FEU! VIE! 
F. FRASER TIIS 


EDMONTON 


Prêts de 85 
Vis-a-vis le Bureau de Poste, 
Agent de 


Phæœnix Fire Insurance Co. 


Fu Roth Atnerien Ins. Co, ns 
à 3 
The Edmonton QUEEN'S 


Bottlins Works,| 5AaSsPER AVE. 
EDMONTON 


Nouvellement agrandi ét complètement remode- 
lé Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'€- 
chantitlons, de bain, et toutes les améliorations 


Manufacturiers 


d'eaux Gazeuses, 
L'eau Minérale “RED X” est nn excel- 
lent remède pour les Rhimnatismes 


la Constipation, la dispepsie, les modernes, 
maladies du foie, des rog- 
nons et de la vessie, 1 . TT 
DOSE---Une cuillérée à thé dans un Ë e A EC [s. 
verre d'eau Prix de ln bonteille 1.00. 
Propriétaire, 


The Edmonton Bottling Works, 
Boite 162 Tel. 77. 


Richelieu Livery Stable 
PENSION, VENTE ET 
LOCATION de CHEVAUX 


a 


; 


Remise pour chevaux et voitures, 
L anne 


OUVERT JOUR ET NUIT 


J. LESSARD et R. LEMARCHAND 
: Propriétaires 
TELEPHONE 506G 


Animaux de Race 
A VENDRE 


Magasin à Départements 


Assortiment complet de MARCHANDISES SECHES 
Une aliention spéciale est portée au Département, des 
VETEMENTS HE DAMES 
Seuls agents pour © Fit Reform" Vétunments pour hommes. 
uit 10 FL métements de dessus et * swenters ” 

* Keaths Conqueror ” Chaussures pour hommes 
“ Empress ” Chaussures pour dames 


Le molleuret le plus grand assortiment d'EPICERIES en ville, 
Livraison prompte et gratuite 


O0000000000000000000000 


Jno. Graham & C0. 


W. d. Greaves, 


rél. 28 


H, R. Mountifield 


Immeubles, Comptabilité, Assurance sur 
LE FEU 


\ ff ROYAL CANADIAN CO-OPERATIVE LOAN Co,, Ltd,” 
00, et $1000. avec r'enises de 52,00 et SLH,00 
pas mois 


VOISINS DU BUREAU DE POSTE 


Une Nouvelle Banque 
A EDMONTON 


La banque # Northern ” ayant acheté l'emplacement occupé par le magasin de 


NM. Stov/ei 


celui-ci désire informer le publie qu'il lui faut écuuler tont le stock de 


Ouincaillerie 


en magasin, € que le tout sera vendu sans réserve, à grande réduction 


EF Lan vente est commencée Æ& 


CLAVIGRAPHES 


ee fr 
M. GÉDÉON LACERTE de 


SPRUCE GROVE 


désire informer le publie et par- 
ticulièrement les éleveurs, qu'il à 
en vente les plus beaux types 
d'animaux de la race 


‘ Galloway ” 
S'adresser ee 
Gédéon Lacerte 
Spruce Grove P.0. 


Alberta 


Venez 


pouxpoin£ la elef de cette porte. Il en- 
tra, Le jardin était solitaire. On voy- 
ait, au bout d'une allée en berceau, 
ombreuse jusqu'au mystère, un pavil- 
lon tout. neuf, bâti dans le style grec, 
et dant le péristyle s'entournit de sta- 
tues. Un bijou que ce pavillon! la der- 
nière œuvre de l'architecte Oppenort ! 
AL. de Peyrolles s'engagen dans la som- 
bre allée et gagna le pavillon, Dans le 
vustibule étaient plusieurs valets en 
livrée, 

—Où est Suldagne ? demanda Pey- 
rolles. 

On wavait point vu M. le baron de 
Saldagne depuis la veille. 

[Et Faënza ? 

Même réponse que ponr Saldagne, 
La maigre figure de l'intendant prit 
une expression d'inquiétude. 

---Que veut dire ceci ? pensa-t-il. 

Sans interrogeraulrement les valets, 
il demanda si mademoiselle était visi- 
ble, Il y eut un va-ét-viont de domes- 
tiques, On entendit la voix de la pre- 
mière camériste, Mademoiselle atten- 
dnit M. de Pevyrolles dans son boudoir. 

Je n'ai pus dormi, s'écria-t-elle dès 
avw’elle l'aperçut, je n'ai pas fermé l'œil 
de Ia nuit, Je ne veux plus demeurer 
dans cetle maison. Ta ruelle qui est 
de l'autre côté du mur est un coupe- 
gorge. 

C'élait la jeune flle admirablement 


sa belle compagne, il lui dit : 


sire vous voir à son hôtel ce matin, 
Miracle ! s'écria la jeune fille : moi 


ne pas rêver debout, monsieur de Pey- 
volles ? 


te double. L'intendant ajouta sans 
sourciller : 

Pour vous rendre à l'hôtel, mon- 
sieur le prince désire ‘que vous fassiez 
tailette, 

Moi, se récrin encore la jeune fille, 
faire toilette, Santa Virgen, je ne 
crois pas un mot de ce que vous’ me 
dites, 5 

Je parle pourtant trés-sérieuse- 
tueut, dona Cruz ; duns une heure, il 
faut que vous soyez prêle. 

Donx Cruz se regardu duns une gla- 
ce ef sa rit au nez à elle-même, Puis, 
pétulante comme la poudre : 

Angélique, Justine, madame Lun- 
glois. Sont-elles lentes, ces Françaises, 
fit-elle avec colère de ne les point voir 
arriver uvant d'avoir été appelées, 
Madame Langlois. Justine, Angélique. 

[Il faut le temps,voulut dire le fleg- 


imatique factotuim. 
Vous, allez vous-en, s'écrie donna 
Oruz ; vous avez fait votre commis- 


dans son déshabitlé du matin. Son pei- 
guoir blane flottant laissait deviner les 
perfeetions de sa taille, légère st ro- 
buste à In lois ; ses beaux grands che- 
veux noirs dénoués tombaient à flots 
abondants sur ses épaules, et ses petits 
pieds nus jouaient dans des mules de! titin Peyrolles. | | 
satin, Pour approcher de si près 8} Dh !Peunui, Santa Maria, soupi- 


sion, J'irai, 
C'est moi qui vous comdluirni, ree- 


sans danger pareille enchanteresse, il 
fallait être de marbre. M. de Peyrol- 
les avait toutes les qualités de l'emploi 
de conflance qu'il remplissail auprès 
de son maître, 11 eût disputé le prix de 
l'impassibilité à Mesrour, chef des eu- 
nuques noirs du culife Harâoun-al-Ras- 
chid, Au lieu d'admirer les charmes de 


Dona Cruz, monsieur le prince dé- 


sortir de mi prison, noi traverser la 
rue, imui, moi. Etes-vous bien sûr de 


Elle le regarda en face, puis elle é- 
elata de rire, en exécutantune pirouel- 


DE 
L. C. SMITH & BROS 


CLAVIERS FRANCAIS OÙ ANGLAIS 


Dress 


Nous defions toute competition, 


nous voir. 


R. À. ROBERTSON 


Agent 
EDMONTON 


ra dona Cruz ; si vons saviez comme 
Je voudrais voir une autre figure que 
la vôtre, mon bon monsieur de Pey- 
rolles. | 

Madame Langlois, Angéliqne et Jus- 
Line. (rois chaunbrières parisiennes, en- 
trèrent ensemble à ce moment. Done 
Cruz ne songeait plus à elles. 

Je ne veux pas, dit-elle, que ces 
deux hommes restent la nuil dans ma 
maison ; ils me font peur. 

Il s'agissait de Faënza et de Salda- 
gne. 

C'est la volunté de monseigneur, 
réplique l'intendant. 

--- Suis-je esclave ? demanda 1 pétu- 
Jante enfant, déjà rouge de colère ; ai- 
ie demandé à venir ici ? Si je suis ‘pri- 
sounière, c’est bien le moins que je 
puisse choisir mes géoliers. Dites-moi 


‘que je ne reverrai plus ces deux hom- 


mes, ou je w'irai pas à l'hôtel. 

Madume Langlois, première camé- 
viste de dona Cruz, s’approcha de M. 
de Pevrolles et lui dit quelques mots à 
Poveille. . 

Le visage de l'intendant, qui était: 
uaturellement {rès-pâle, devint livide. 

Avez-vous vu cela ? demanda-t-il 
d'une voix qui tremblait. | 

Je l'ai vu, rvépondit:-la camériste. 

Quand done ? ' 

Tout à l'heure, 
trouver Lous deux, 

-—Où.colà ? | 

--Endehors de la poterne qui donne 
sur lu ruelle. ". Ù 

. —Je n'aime pas qu'on ‘parle À vois 
basse en ma présence, dit Dona Cruz 
avec hauteur. ‘ ‘ 

— Pardon, madame, repartit humible- 
ment l'iutendunt, qu'il vous suffise de 
savoir que ces deux hommes qui vous 
déplaisent, vous ne les reverrai plus, 


On vient de les 


Suite à la Gième page 


Les 


Le Courrierde l'Ouest 


ment 


duits aussi, étant donné que la somme 
de travail accomplie sera moins consi- 
dérable. 

Quoiqu'il en soit, si les € ouvriers ont 
l'abonnment | raison de demander que la durée de 
leur journée de travail soit moins lon- 
gue, ils ont certainement tort de se 
mettre en grève, car üls font par là 
un torb énorme au commerce de leurs 
patrons, eb à eux-mêmes, en ceci que 
les établissements unionistes étant 
fermés par suite de la grève, cela fuit 
que les commandes, ‘qui seraient ve- 
nues Îà en temps ordinaire, vont aux 
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établissements non-unionistes. 


Edmonton, Jeudi, 25 Jan, 1906 | jyineurs, Ia grève étant une espèce 
<< | de révolte, est condammable. Il vau- 
drait mieux, lorsque la chose est pos- 
sible,—et elle est en réalité rarement 
j . impossible, —en venir à des arrange- 

Quoique la question de la capitale ments à lamiable avec les patrons, 
n'est pas été agitée dans les élections | ie par lettres où par conférences. 
de Saskatchewan, comme elle la étélre résultats obtenus seraient aussi 
ici, dons Alberta, où en cer tains dis- 
tricts la lutte ne s’est faite que sur cette 
question, il semble maintenant que 
Régina, qui fut désignée comme la 
capitale provisoire par la nouvelle 
constitution, gardera difficilement son 


La Capitaie de Saskatchewan 


mt 


bons, sinon meilleurs ; l'on ne ferait 
pas perdre d'argent au patron et lon 
ne priverait pas sa famille de plusicurs 
semaines de salaire. 


de 
{ L'EXPOSITION DE 
GRAINS 


"La liste de prix qui seront données 


titre. 

Contrairement à Fdmonton, Régina 
n’a pas l'avantage d’être le centre de 
la province ; elle n'est ni au centre ni 


Eneffet, d’après les nou- 
Régina se trouve tout | AUX exposants à l'exposition de grains 


est maintenant prête et mérite l'at- 
tention de nos lecteurs. On la trou- 


un centre, 
velles divisions, 
au sud de la province de Saskatche- 
wan ct n'a pour chemin de fer que da ? 
ligne principale du Pacifique Canadicn. vera ci-après. 


Or, Saskatoon et Prince Albert, qui Entre autres prix, nous remarquons 
toutes les deux se trouvent au nord celui qu'offre la Co. Seton-Smith, une 
coupe en argent pour le meïlleur ex- 


de Régina sont beaucoup mieux situées 
hibit d'avoine ‘“ Banner *—(Banner- 


que cette dernière, tant au point de 
vue géographique qu'au point de vue Oats) ‘ 
politique. Saskatoon, qui fait actuel-| Il y à aussi plusieurs prix pour les 
lement une campagne très acharnée exhibits de Lilé, orge et avoine, culti- 
en vue d'obtenir le capitol, a déjà vés dans un des districts scholaires en 
deux chemins de fer, l'embranchement | des de 12 milles autour d’Edmonton 
du ©. P. R. et celui du CO. N. KR. et}°n Strathcona. 

aura probablement aussi un embran- Nous espérons que nos -cultivateurs 
chement du Grand Tronc Pacifique. canadiens ne manqueront pas d’expo- 
C'est là, en outre, une petite ville qui |$er leurs produits eb que plusieurs 
avance à pas de géant dans lu voie du | Prix seront remportés par les nôtres. 
progrès, eb qui est certainemeut desti- Dans l'après midi du 13 février, il 
née à devenir un des grahds centres!Y 


de Saskatchewan, qu'elle devienne la le choix du grain de semence et la 
capitale ou nou. manière de préparer le terrain. Le 


Ensuite, sur les 17 comtés qui ont conférencier parlera aussi des moyens 
élus des députés libéraux, il s'en trou- | à prendre pour détruire les mauvai- 
vent quinze situés au nord de Régi- ses herbes, . = 
na, et, de plus, comme cette question Quoique cette exposition est Pair 
n'en n’est ni une de principe, ni une d'être pour les cultivateurs de langue 
d'administration politique, il pourrait anglnise plutôt que , Pour nous, il 
bien se faire que Régina, tout en n'en est pas ainsi. C'est de gouver- 
ayant pour elle le premier ministre, nement du pays qui organise ces ex- 
Phon. W. Scott, etle ministre de l'E- positions, il y en a dans tout le Nord 
cation, lhon. J'. A. Calder, trouve dif- Ouest—ct c'est pour toub le monde. 
ficile de se défendre contre les préten- L est done très important que les Ca- 
tions de Saskatoon. D'un autre côté, nadiens-Français y prennent une part 
si Prince Albert entre dans la course active, et prouvent par là qu'ils ne 
sérieusement, ce qui arrivera sans se Jaissent pas devancer par qui que 
doute après les appels que vient de ce soit, quand il s'agit d'améliorer et 
faire le Prince Albert Advocate dans les méthodes d'agriculture ct la qua 
cela pourrait lité des produits. 

Pour informations supplémentaires 
on pourra s'adresser à M. W.-F. Ste- 
vens, chambre ?, Sandison Block, Ed- 
monton. 


ses derniers numéros, 
diviser les votes, et, alors, Régina au- 
rait une chance, mais bien maigre 
encore. 
4 Le 
Les Grèves 


LisTE DES PRIX qui seront donnés 
Un peu partout, au Canada et aux | à l'exposition de grains, les 12 ct 13 
États-Uuis, les typngraphes, agissant | février, 1906 
d'après des ordres reçus du président . : . 
de leur union, se sont mis en grève. A EDMONTON. 
Cela en vue d'obtenir “Ja journée de + 
huit heures ” Grand prix spécial 
A l'heure qu'il est, la journée de|pour le meilleur échantillon de ‘ Ban- 
travail des ouvriers typographes cst|ner Oats ”, dont on aura 1,000 minots 
de neuf heures. Plusieurs établisse- {à vendre, UNE COUPE EN ARGENT, VA- 
ments, aux Œtats-Unis, ont accédé de|LEUR 825.00 


suite à la demande de leurs ouvriers, | Classe ler me me 
mais d’autres, et ceux-là sont en majo-| 1—Blé de printemps 58 55 $2 
. rité, refusent de reduire la durée du (Red Fife) 
travail sans réduire le salaire. 2-—Blé de printemps 7 4 2 
Au Canadu, presque tous les ou- (White Fife) ‘ 
vriers grévistes se trouvent dans l'o-|3—Blé d'automne, G 4 Î 
bligation de retourner à leur ouvrage, (Turkey Red) 
ne voulant pas laisser prendre leurs|4—-Blé d'automne 6 4. 2 
places par des ‘“ scabs ?” ou ouvriers (Dawson’s Golden NE 
non-unionistes, qui semblent étre plus Chaff) ——— 
nombreux qu'on ne le croyait, 5—Avoine 10  :5 : 2: 
Dire que les typographes ont tort (Milling) Le Ut . . . 
ou raison en demandant a journée de | 6—Avoine: 7 41,72 
huit heures est une décision difficile (Short) Ou at 
à rendre. Tous, lant que nous som-|7—Orge 10 :6::2 
mes, nous ne demandons pas mieux (Malting, bwo 
que de travailler le moins longtemps rowed) us Ont 
possible et d’empocher le meilleur sa-|8—Orge .… 6:74: 2 
lire possible. Et en celu les ouvriers (Malting, 6 row). Hs Tr 
n'ont certainement pas tort. Le. tra- | 9—-Orge 8! 2. 1 
vail d'un typographe est d'ailleurs (Bcardless) CL 
rès fatiguant, surtout celui du com-|10—Orge, 3 9 1 
positeur à la machine, e6 après huit (Nulless) 
heures de travail par jour, ces ouvriers! 11—-Lin 5 3 1 
jouiraient d'un repos mérité. 12—Mil 5 4) () 
D'autre part, comme les employeurs | 13——A voine 6 (y 0 


l’entendent, la durée du travail étant (Naverly) 


réduite, les gages devraient être ré-|[14—Pour la meilleur 


aura une conférence en français sur 


LE COURRIER DÉ L'OUÉST, 


Mcduille d’ar- 
collection de gr ".|s gent par la Ca- 
nes, au moins Dsor-:nadinn Seed 
tes, un minob de] Grorvers Asso- 
chaque. ciation. 


LISTE DE PRIX 


pour les districts d'écoles dans un cir- 
cuit de 12 milles autour d'Edmonton 
et Strathcona. 


Classe ler 2me 

1-—Blé de printemps, dur #5 $2 

2— Avoine 3 1 
(Milling) 

8—Avoine 2 Î 
{Short) . , 

4—Orge [9 1 
(Malting) 


5—Meilleur col-| Un beat pavillon 
lection de grai-+ de 7} pds pour 
nes. } l'école, 


OUVERTURE DE LA LEGISLA- 


TURE DE LA PROVINCE 
DE QUEBEC 


Emme) 


Le Discours du Trone 


Diner d'Etat à Spencerwood 


Québec, 18—-La session s'est ouver- 
te cet après-midi avec le cérémonial 
traditionnel. Tous les ministres étaient 
à leurs sièges, ainsi que lorateur eë la 
plupart des députés. Remarquée entre 
autres au hasard du coup d'œil, dans 
la salle du Conseil législatif pendant 
la lecture du discours du trône : 

Lady Laurier, lady Casault, lady 
Pelletier, Mmes Turgeon, Tessier, Pré- 
vost, McCorkill, Routhier, Langelier, 
Larue, Chauveau, Chapais, ‘Furner, 

lièvre, Archambault, Kaïne, M. E. 
Lapointe, M.P., de Kamouraska, M. 
Armand Lavergne, M.P., de Mont- 
magny, M. Chas. Gauvreau, M.P., de 
Témiscouata, M. Rodolphe Forget, 
M.P., de Charlevoix et Mme Forget, 
M. Talbot, M.P., de Bellechasse, Mgr. 
Hamel, représentant Mgr. Bégin, Mgr. 
Paquet, Mgr Mathieu, le lord évêque 
Dunn, les Sénateurs Chaquette et 
Landry, lhon, M. Th 
ainsi qu’une foule d’autres. 

L'élite de la société québecquoise 
était présente. En outre, les galeries 
étaient archicombles, 

Sir L. A. Jetté a prononcé le dis- 
cours Suivant : 


DISCOURS DU TRONE 


Honorables Messieurs du Conseil 
Législatif, Messieurs de l’Assemblée 
Législative. Je suis heureux de saluer 
votre retour dans la capitale où vous 
rappellent vos devoirs parlementaires. 
Soyez les bienvenus. 

La mort si soudaine de l’hon. R. 
Préfontaine, un des membres de l'ex- 
écutif fédéral a fait naître de profonds 
regrets duns tout le Canada et en par- 


ticulier dans cette province, dont i 
était un fils distingué. 

Sa largeur de vues, son csprit de 
conciliatlon, la elaire perception qu'il 
avait des besoins actuels du Canada 
eb son énergique volonté en faisaient 
un élément de rapprochement entre 
les diverses nationalités, et de progrès 
dans le développement du pays. Les 
marques de respect eb de sympathie 
données au Canada à l’occasinn de son 
décès, par le Gouvernement Impérial 
et par celui de la République Françui- 
se, ont vivement touché tous les hebi- 
tants de cette province. 

Je suis sûr d'exprimer vos senti- 
ments en adressant un dernier hom- 
mage à M. Cochrane, député de Mont- 
réal, et à M. Leslie, député des Iles 
de la Madeleine, décédés au cours des 
vacances parlementaires. 

MM. Cochrane et Leslie étaient des 
députés intègres eb éclairés eb leur 
inort prive la province des services, 
d'hommes dévoués et vraiment patrio- 
tes, 

Nous avons lieu de nous réjouir de 
l'entrée dans la confédération de deux 
provinces nouvelles, Cet événement 
atteste le progrès continu de notre 
pays eb nous permet d'espérer que la- 


* l'venir assurera à la nation canadienne 
l'influence à laquelle elle peut légiti- 


mement aspirer, 
: J'e regrette que le règlement de la 
question du subside fédéral n'ait pas 


[progressé dans la mesure des efforts 


que mon gouvernement a faits pour 
l'obtenir. Quoiqu'il en soit, encouragé 


 J'eb soutenu par le concours assuré des 
Jautres provinces, mon gouvernement 


est bien déterminé à continuer ses dé- 
marches et à faire tout ce qui sera né- 
cessaire pour hâter le règlement favo- 
rable de cette juste réclamation. 

Mon gouvernement s'esb aussi vccu- 
pé des diverses questions qui se ratta- 
che: at aux pêcheurs de la province, tel- 


Thomas Chapais, 


les que le remboursement par les auto- 
rités fédérales, d’une partie de l'in- 
demnité de Halifax, la remise des 
sommes perçues par Île Canadn pour 
les permis de pêche dans les limites de 
la province, et l'émission de ces per- 
mis dans toutes nos eaux {erritorinles, 
Dès ln prochaine saison, il excrecrn 
tous les droits quo lui assure la consli- 
tution quant à la propriété des pêche- 
vies, eb ne reconnaitra que les permis 
qu’il aura émis lui-même. 

La détermination des frontièros en- 
tre le territoire de la province à l'est, 
cb celui réclamé par Tl'errenouve reçoit 
également l’attention de mon gouver- 
nement, 

L'instruction publique a été tout 
spécialement l'objet de lu sollicitude 
de mon gouvernément. 

Je suis heureux de constater qu il 
a donné une aide plus généreuse aux 
municipalités scolaires pauvres, ct 
qu'il s’est occupé de la fondation de 
nouvelles écoles norimules où les jeu- 
nes filles, qui se destinent à l’enseigne- 
ment, pourront recevoir une bonne 
formation pédagogique. 

Les mesures qu'il a adoptées pour 
aviver le zèle des commissaires scolai- 
res et pour encourager les instibutri- 
ces à persévérer dans la carrière de 
l'enseignement rencontreront, j'en suis 
sûr, votre approbation. 

La colonisation reçoit de mon gou- 
vernement toute l'attention que méri- 
te une œuvre dont dépend à un si 
haut degré le rôle de la province dans 
la confédération. La tâche dificile de 
classifier les terres, de manière à sépa- 
ser celles réservées à l’agriculture de 
celles attribuées à l'exploitation fores- 
tière, a été poussée avec vigueur. Ce 
qui a été fait assurera In bonne en- 
tente entre les colons et ceux qui ont 
droit à la coupe du bois, car déjà les 
conflits entre leurs intérêts opposés 
ont presque entièrement cessé. . 

Afin de grouper nos défricheurs de 
terres nouvelles, des cantons dont le 

sol présente les qualités les plus favo- 
rables à la eulture, seront bientôt mis 
à la disposition du département de la 
colonisation, qui y ouvrira des voies de 
communication. 

Mon gouvernement n'a pas manqué 
de se préoccuper vivement de la ques- 
tion forestière. Nos fôrets constituent 
un appoint considérable de la for tune 
publique. Leur existence est intime- 
ment liée aux besoins de notre budget, 
au succès d'importantes industries et 
à Ja conservation d'un bon régime 
des enux. Il importe donc de les pro- 
téger, si nous voulons en assurer la 
perpétuité, tout en permettant une 
exploitation légitime, C’est sous l’em- 
pire de ces considérations que mon 
gouvernement à réformé les mesures 
établies pour leur protection contre 
Vincendie et qu'il à aussi résolu d'a- 
jouter, dans les régions qui lui parais- 
sent favorables, de nouvelles réserves 
forestières à celles qui existent déjà. 

L'industrie laitière prend, au milieu 
de nous, une importance remarquable. 
I] est maintenant admis que, de tou- 
tes les provinces de la confédération 
canadienne, la province de Québec 
tient le premier rang pour la produc- 
tion du beurre et qu'elle fait, tous les 
ans, de grands progrès dans l'indus- 
trie fromagére. Mbn gouvernement 
redoublera les efforts qu'il 4 faits jus- 
qu'ici pour seconder cet intelligent 
travail de notre population rurale. 
Dans quelques jours, une école d'in- 
dustrie laitière, pourvue de toutes les 
améliorations modernes, et peut-être 
la plus perfectionnée de ce continent, 
sera inaugurée à St-Hyacinthe. 

La refonte des statuts a fait des 
progrès satisfaisants. Une partie de 
ce travail vous sera soumise pendant 
cette session. 

La réorganisation des départements, 
autorisée par une loi de lu dernière 
session, à été accomplie et a produit 
d’heureux résultats. 

Les édifices publics que mon gou- 
vernement fait construire à Sherbroo- 
ke et à Montréal seront bientôt ter- 


minés, 

MM. de l'assemblée législative, L'é- 
tat des dépenses de ln dernière année 
fiscale vous sera souinis, suivant l’usa- 
ge, et vous serez appelés à voter de 
nouveaux crédits pour les besoins du 
service public. 

Je suis heureux de vous annonter 
que ln dette de la province à été 
sensiblement réduite eb que le dernier 
exercice fimancier s'est soldé par un 
excédent. ‘ 

Je vous engage, cependant, 
dier attentivement la sitation 
Cette étude convainera qu'il 


à étu- 
finan- 
ciore, 


(Suite à la 5ièine piyre) 
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La Farine du Moulin de 
MORINVIL LE 
est égale à la meilleure 


Faites-en l’essaie 


Entrepots en face du marché 


L. N. Despins, 
Agent 


TOUT 


Ce qu'il y a do plus nouveau en fait de 
Joaillerie, Argenterie, 
Horloges, Montres, 

Etc., Etc. 


aux plus bas prix. 


« 


Curz— 


A.BRUCE POWLEY 


BIJOUTIER 


Le Cuisinier 
Est heureux 


E£ vous de même, si vous achetez 


vos Viandes chez 


The Gallagher 
. Hull, M.& P.Co 
Limited. = 


Telephone 6 


Essayez nos Jamhons et ‘‘ Bacon 


P. BURNS « CIE 


Commerçant d’Animaux ct 
de Lad 


Vendeurs de Viande, 


Gros et Détail |? 


. Nous avons des marchés dans toutes 


les principales villes de la Colombie 
Anglaise, d'Alberta et du Yukon. 


RER 
“Edmonton Market” 


Avenue Jasper 


Vaisselle et les 


tant. 
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MAISONNEUVE & TERRAULT 


désirent informer le public qu'ils viennent de faire l'achat du magasin de M. 
Jos. Bilodeau, et qu'ils y continueront le commerce de magasin 


Comme ces messieurs viennent de donner une grosse commande 
fournisseurs, et que les nouvelles marchandises arriveront bientôt, ils 
cidé de vendre toute la marchandise actuellement en magasin à 


GRAND SACRIFICE 


000000000000000000000010000000 Q 000000 0,00 0,0 € 


Voilà le temps pour les acheteurs de fairo des bons marchés, 


Une simple visite vous canvainera que les réductions sont absolurrant DA 


sans précédent dans Phistoire d’Edmonton. 


3 De jolis cadeaux seront donnés à ceux qui ahè 
teront pour une valeur de deux piastres en mois 


MAISONNEUVE & TERRAULT 
Marchands Généraux 
AVENUE JASPER, 


300000000000 0010DO00000000000000000000 0000000000000000 
120000200600 20896 0000055005086080002559 905200008062560008000/ 


Argent à Prêter 


a ——————  —— 
SUR TERMES ET PROPRIETES DE VILLE, ACHAT DE DEBEN- 
PURES ET TIYPOTHEQUES. 

Taux les plus bas. Pas de délai. Pas do dépenses, 


Canada Permanent Morgage Corporation 


R. $. Hudson & John Massey, 
Gérants-Généraux, conjoints, 
Suceursale pour Alberta 
BLOC DE LA BANQUE IMPERTALE, Epmonron. 


C. W. STRATHY, Gérant 


BALANCES 


impor x une impurtunte consisnation de BALANCES, 


BUREAU PRINCIPAL, 
TORONTO 


Nous venons 1s de recovo reucvoir une 
achetées directement des manufacturiers 


600, 1000, 1,200 et 2,000 Ibs 


aussi un lot de Balances ponr Epiceries 


SI vous avez besuin de balances, vous serez intéressés par nos prix eb ln 
qualité de nos marchandises. 


Ustensiles de cuisine en granit, marque 


“New Premier ?” 


Nous avons le plus complet assortiment d’Ustensiles de cuisine, qui soit 
eu ville. 


Limited 


mere nr 


sptqepepeteteitete 


“ Edmonton Beer ” 


dia" 


pepteteietnpetetetels 


Edmonton Brewing & Malting 
Co. 
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général. 


à leurs 
ont dé- 


LAS OÙ : p 


Une réduction extraordinaire sera faite sur la 


Jouets, de même que sur ke Papéterie 


énéentamme) 
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TEL, 158 EDMONTON, 
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UN CHAPITRE DE L'HISTOIRE {migration fit un long rapport, dans le- 


DU CANADA. 


ADMINISTRATION DE LORD 
ELGIN. 


MINISTÈRE LAFONTAINE-HALDWIN—-SES- 
giON DE 18419--TROUBLES, INCEN- 
DIE DU PARLEMENT-—MOUVE- 
NENT ANNEXIONISIE, 
Changements ministériels. —Ouvertu- 
re de Ju session de 1849.-——Réta- 
blissement de la langue française. — 


Débuts sur la constitution et sur la | tropole de permettre anx vaisseaux de 


réforine électorale, MM. Papincau 
ct Lafontaine. —Loi électorale, émi- 
gration, commerce cb tarif. —Uni- 
versité de Teronta, actes concernant 
l'éducation. —Chemins de fer.—Ac- 
tes judiciaires.—Amnistie générule, 
Acte d'indemnité, débabs violents, 
scènc de vandalisme.—Le gouver- 
neur insulté, incendie des hâtisses 
du parlement et de ln bibliothèque, 
dévastution de propriétés. —Appro- 
bation de la conduite du gouvernour, 
opinions des membres sur l’émeute, 
_— Montréal perd le siège du gouver- 
nement. — Ligue Britannique. — 
Mouvement annexionuisto, 


(Suite) 


Sur la proposition de M.{Chauveau, 


un comité fut nommé pour s’enquérir| l'ouverture d'autres chemins de coloni- 
des enuses de Pémigration, du nombre| sation. 


des émigrants, cb des royens à pren- 


dre pour prévenir le mal. En propo- 


sant ce comité, M. Chauveau énuméra | libre de certain produits des Etuts- 


les causes qui portaient ses compatrio- 
tes à déserter la patrie.” Puis il indi- 
qua les mesures à prendre pour fixer 
les Canadiens sur le sol natal. C'était 
de leur donner du travail et des terres, 
On obticndrait ce double résultat par 
la confection du chemin de fer de 
Québec à Halifax, par d'autres tra- 
vaux publics, ainsi que par l’ouverture 
des chemins de colonisation, Il espt- 
rait voir le ministère rendre justice, 
dans la réalisation de ces travaux, au 
district de Québec, qui avait été cons- 
tanment fidèle au parti libéral. Mal- 
heureusement, le mauvais état des fi- 
nances ne permit pas au ministère de 
donner suite aux excellentes sugges- 
tions de M. Chauveau ; mais il promit 
que bientôt ce district, jusqu'alors si 
négligé, aura sa bonne part des deni- 


ers de la province. Le comité de lé-Läsé sur le principe du libre échange, 


ne, 


quel il estin à 20,000 : le nombre de 
Canadiens qui s'étaient portés aux 
Etats-Unis dans les cinq dernières 
années, Il recommanda plusieurs 
améliorations publiques, surtout l’ou- 
verbure de routes dans les nouveaux 
établissements, 

Le gouvernement et la législature 
s’occupérent activement du commerce 
et de la navigation du Saint-Laurent, 
On vota une adresse, semblable à celle 
de 1847, dans laquelle on priait ln mé- 


naviguer sur Je Saint-Laurent. Cette 
demande fut accordée quelques mois 
après. 

La chambre nomma un comité char- 
gé de s’enquérir des obstacles qui en- 
travaient la navigation dans le bas du 
flouve, et de suggérer les meilleurs 
moyens d'y remédier, La législature 
favorisa encore le commerce en votant 
près de $400,000 pour les canaux du 
Saint-Laurent ct Fachab de glisssoires 
sur }4 rivière Outaouais. Mais elle 
n’oublin pas la colonisation ; elle ac- 
corda $80,000 au chemin nord de To- 
ronto et à celui d’Arthabaska ; en 
outre, unc.égale somme fut affectée à 


Le ministère présenta ct fit passer 
une mesure qui permettait l'entrée 


Unis, pourvu qne les mêmes articles 
du Canada fussent également admis 
sur le marché américain sans payer 
d'impôt. Le ministère fit tout en son 
pouvoir pour obtenir la réciprocité 
commerciale ; de son côté, le congrès 
américain la prit plusieurs fois en con- 
sidération ; elle fut acceptée par la 
chambre des représentants, mais une 
forte opposition s'éleva contre elle au 
sein du sénat. Plusieurs années de- 
vaient s’écouler encore avant la con- 
clusion d’un traité de réciprocité. 

Par l'entremise de M. Hincks, le 
ministère proposa au barif de 1847 
des changements importants. Ces 
changements substituuient, autant que 
possible, les droits suivant la valeur 
des effets aux droits spécifiques. Bien 
que le tarif ne fut pas entièrement 


+ 


il faisait un grand pas vers la liberté 
commerciale. Le taux moyen de ce 
tarif, qui dura jusqu’en 1854, fut de 
13} par cent, celui de 1847 n'était 
que 101. M. Culey aurait voulu ac- 
corder une protection raisonnable à 
quelques industries canadiennes, M. 
Papinenu se declarn en faveur de la 
liberté illimité du commerce. Il ap- 
prouva le tarif, parce qu'il se rappro- 
chnit de ses vues, ct facilitait les rap- 
ports commerciaux avec les HEiats- 
Unis. M. Hincks fut à la fin obligé 
de fuire quelque concession à Îa pro- 
tection des industries nationales, Cet 
habile financier fit en sorte que la pro- 
vince pût entreprendre de grands tra- 
vaux, cb que son erédit se rétablit 
entièrement sur le marché anglais. 

Une Joi préparée par M. Hincks fut 
encore passée pour la meilleure direc- 
tion de la dette publique, des comptes, 
du revenu et de la propriété publique : 
on en passa une autre pour faciliter 
l'exécution du traité conclu, en 1842, 
entre l'Angleterre ct les Etats-Unis, 
an sujet de l’arrestation et de l’extra- 
dition de certains prévenus. D'autres 
mesures furent adoptées pour la vente 
des bois, et pour l’administration des 
terres de la couronne, 

ae 


OUVERTURE DE LA LEGISLA- 
TURE DE LA PROVINCE 
DE QUEBEC 


(Suite de lu tième page) 


incombe au gouvernement de prati- 
quer l'économie et d'augmenter les re- 
venus. | 

Hons. MM. du Conseil Législatif, 
Messieurs de l'Assemblée législative, 
Vous aurez à légiférer sur divers su- 
jets, notamment sur le droit civil, les 
terres publics, in chasse et la pêche 
et d’autres matières d'intérêt géné- 
ral, 

J'ai confiance que vous donnerez à 
vos important travaux toute l’atten- 
tion qu’ils méritent et que vous sercz 
toujours guidés, dans vos délibérations, 
par le seul désir de bien servir l'inté- 
rêt public. à - 


A Québec . 
es 
M. C. H. Bélanger qui tenait de- 
puis quelques années l'hotel Mountain 
Hill, vient de faire cession de ses 
biens, au bénifice des créancicrs. 


—_——+ 


La mère de Riel 
Lmmmemete. | 
Winnipeg, 17 — La mère de Louis 
Riel, chef de la révolte des Indiens 
de 1885, est gravement malade. Elle 
est âgée de 86 ans. 


À———— 


Esprit Américain 
oo Cr 
La petite histoire que voici est l'œn- 
vre d’un humoriste américain. 
Un courtier de New York se présen- 
ta un jour à la porte du paradis. 


—Qui êtes-vous? demanda Saint 
Pierre. 

—Je suis un courtier de la rue 
Wall, 


Que désirer-vous ? reprit Saint 
Pierre rudement. 

—-Mais je désire entrer. 

——Qu'avez-vous jamais fait pour mé- 
riter d'entrer ici. 

Eh bien | un jour, je vis une pau- 
vre vieille femme dans la rue Broad- 
way, ob je lui ai danné deux sous. 

—Cabriel, est-ce murqué au regis- 
tre ? k 

—Oui, Pierre, il a cela à son erc- 
dit. 

—Qu'avez-vous fait de plus ? 

1] y a quelque temps, en passant 
le pont de Brooklyn, j'ai vu un pe- 
lit marchand de journaux qui avait 
froid et faim, et je lui ai donné un 
sou. 

—Est-ce sur le registre, Gabriel ? 

—Oui. Pierre, 

—Aver-vous fait autre chose ? 

—Hh bien....jai....je crois.... 
je crains ne pouvoir me rappeler d’au- 
tre chose en ce moment. 

Saint Pierre en fut ébahi. 

—Gabriel, qu'allons-nous faire de 
cet homme ? 

—Oh !rends-lui ses trois sons et 
dis ni d'aller au dialile. | 


LE PRIX DU MARCHÉ 


Les cullivateurs qui appartiennent à 


‘ L'AMERIGAN SOCIETY OF 
EQUITY ” 


font leurs prix et Îles obtiennent. 


Faites partie de cette Société et pro- 
tégez-vous. 


Ecrivez à NESTOR NOEL, 
RIVIERE*QUI= BARRE, Organisateur 
Ou à W, J, KEEN, Sec, 


Boite 5 Edmonton 
La Fameuse 
Saison des.. %# 


Présents ... 


sera bientôt de retour. Les pho- 
tographies constituent de si jolis 
Cadeaux que cette année 
plus que jamais, ce genre 
de présents sera le plus populaire. 
C’est le temps maintenant de 
donner vos commandes 


—+ 


C. M. TAIT 


Photographe 
FIRST STREET 


Edmonton 


Synopsis des Règlements concernant les Homesteads 
du Nord-Ouest Canadien, 


OUTE section paire des terres fedcralos dans 
T les provinces du Manitoba, ou du Nord- 
Onest, sauf 8 et #6, non resorvee, peut etre ins- 
crie par Loute personne qui est J'unique chef 
d'une famille, on tout homme age de plus de 18 
ans, pour l'étendue d'un quart de section de 159 
ncres, plus où moins. . 

‘inscription peut etre faite en personne au 
bureau local des terres pour le district dans le- 
uel la terre est situce, ou, si le homesteader le 
desire, il peut, sur demande au ministro de l'In- 
terieur,Ottavwra.au Commissatre d' franigration, 
Winnipeg, ou à l'agent local otre autorise à 
faire faire l'inscription par uelan un pour lui, 

Je homestender est oblige de remplir les 
conditions requisos d'apres l'un des systemes 
ci-dessous : , . . . 

(1) Une residence de six mois au moins et la 
entture de la terre chaque annce, pendant trois 
ans, a 

{2) Si Je pere (ou 1n mere, si le pere est decede) 
du homestender reside sur une ferme dans le 
voisinage de lu terre inscrite, in condition de 
residence sera remplie si la porsonne demeure 
avec le pere ou la merc. 

43 Si le colon tient feu ct lieu sur la terre 
possedec par lui dans lo voisinago de son homse- 
stond la condition de residence sera remplie 
par le fait de sa residence sur la dite terre. 

Un avis de six mois par ecrit devra etre don- 
ne au Commissairo des teres federales a Ottawa, 
de l'ivtention de demander une patente, 


W, W. CORY, 
Sous-ministre de l'Interieur. 


. 
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Lee & Marshall 


Matelas, Tapis, Prélarts, Linoléum, Posage de 
Tapis et Prélarts 
PREMIERE RUE, près de McDougall & Secord, 


EDMONTON 


BOITE POSTALE No. 524 


A. MICHAUD, 


Ingénieur Civil, Diplome de PEcole Polytechnique 
Montréal, Arpenteur Fédéral et Provincial 
pour Québec. 


Bureau, Bloc McLeod, 
EDMONTON 


AVENUE JASPER 


Tabac à chiquer 
En palettes 


te 


10 cts. 


RAZOIRS, CISEAUX, COUTEAUX, Le plus bel asortiment à Edmon- 
ton de Razoirs,RAZOIRS de SURETE (Safety Razors) le «‘Guillette,”” 
le “Comiort,'” le : Rapide.” CISEAUX pour barbiers, tailleurs, 


TONDEUSES, BROSSES A BARBE, Etc. 


Réné Lemarchand, 


Deggendorfer Block, entre Revillon Freres & Hudson Bay Co, 


Agent à Edmonton pour la Compagnie Transatlantique, Ligne française de 
New-York au Havre. 


AVENUE JASPER En face de la Baie d'Hüdson. 
Boite aux lettre 596 Téléphone 303 


PRESSE A FOIN. M. E. Loisrau de| Un Instituteur possédant diplô- 
Morinville est possesseur d’une| T° de première classe dans la P, Q. 


x foin et désire infor I désire emploi comme instituteur 
presse a 10m eu césire 1m QE | dans une école de l'Alberta, Prêt à 
cultivateurs des environs qu'il se 


commencer de suite, 

chargera de presser leur foin à des! &resser à WILFRID G ARIEPY, 
rix raisonnables. 
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Seuls Agents pour le : NORWOOD ESTATE 
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Terrains à batir de $80. à #150. chaque 


Conditions : #10.00 comp: 
terrain, sans intérêt, Tous ces Lorr 


de lu ville 


ant, balance, 45.00 par mois, pour chaque 
ins sont dans les limites 


S500,000.00 


Nons avons aussi pour $00, 
des terrains sur la rue Principale 
dences, et des maisons dans toutes 
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(Ave. Jasper), des lots 
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Fermes en exploitation, ou non. n 
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Capital, 

Ressotn'ces, 
Buvenu Principal, 
OH MERHRITE 


President 


Londr es, 


| Anglaise, Québec et Ontario, 


Dépots reçus ol intérät payé 
et crédité denx fois par an. 


ï 
‘ 
d 
LE 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


…__— $3,500,000 


Agence d'Angleterre : Lloyds B 
Agence de New-York : 


Succursales à Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 


Letires de Credits pour voyagèurs, bonne: dans tous les pays. 


bureau de Banque incorporée du Cunada. 


Départements d’Epargnes. 


GREF. 


RE MOD D LE ON D D à à à 
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‘3,500,000 + 
Ne 

— Loronte, On, £ 

D. R. WILKIE, L 
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Vice-Prés., et Gérunt-Général 
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ank, Bureau, 
Bank vf 


Bank of Montreal, 


the Manhattan Co. Agence de Minneapolis: First National Ex 
Bank, Agenve de St, Paul : Second National Bank, Agence de Ÿ 
Chicago : Rir st National Bank. eu 


cc D DCE Nu Dr er 


Bank Money Orders ” aux prix suivants : 
$5.00 et moins,..................,, 3 cts, 
Audeseus de 5.00 et ne dépassant pas $10. .... Gcts. . 
10, D ‘5 30, ....10 cts. LA 
« Me ‘+ ‘s ‘e 50, ....lbcts. . 
Ces mandats sont PA VABLES AU PAIR à wimporte quel " 
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KIRKPATRICK,. Gérant 
Suecursnle d’Edmonton. 
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Merchants Bank of Canada 


BCREAU PRINCIPAL MONTREAL 


Capital Payé $6.000,000 


Fond de Réserve 


S3,400,000 


H. MoxTaGvE ALLEX, Président JOxATHAN HopGsox, Vice-Président 
E. F, HEBpex, Gcrant Général 


CORRESPONDANTS : 


Londres, Ang: The Royal Bank of Scotland. 

New York. U. 8.: The American Exchange À National Bank 
- "Chicago: The Northern Trusts Company 

St. Paul: First National Bank 


SUCCURSALE 


D'EDMONTON 


Intérêt de 3 p. c. alloué sur les dépots, crédité 2 fois par an. 


Achât et vente de Traites, 
Promptes Collections. 


100 Suceursales au Canada 


Lubbock 


es de 
. Pompes Funèbres 


Emission de Bons de Banques ‘Bank M, 0.” 
Transactions d'affaires de Banque. 


A. C. FRASER, Gérant, 


 Moffat 


Le Meilleur Hotel d'Edmonton 


YORK & 


SECORD 


Props. 


TE 


Le Magasin ouvre 
8.80 am. 


les bourse 


Hommes 


ne valeur de 
590.00, pour 


839.00 


sauvage 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 25 


Capots doubles 
en fourrure d'u- 


Capots en veau 


Capots en chat 


Casques, Collets, 
Gants et Mitai- 
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Revillon Bros. Lid. 
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Fourrures 


A cette saison de l'annee les reductions 
sont a l'ordre du jour. et afin de rencontrer 
les besoins de tous,et de permettre a toutes 
s, de se vetir chaudement, 
avons decide de reduire le prix de nos fourrures, 


Au Prix Coutant 
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LE BOSSU 


——— QU —— 
LE PETIT PARISIEN 
(Suite de la 3me page), 


—— Alors, qu'on n'habille: ordonna 
la belle fille. | 

—1ls out sourpé hier en bas tous les 
deux, racontail cependant Mme Lan- 
glois en reconduisant Peyrolles sur 
l'escalier, Saldagne qui étuit de garde, 
a voulu reconduire M. de laëuza. 
Nous avons entendu dans la ruelle un 
clignetis d'épées. 

—Donx Cruz n'a parlé de cela, in- 
terrompit Pevrolles, : 

—Le bruit n'a pas duré longtemps, 
reprit la cunéris{e : tout à lheure, nn 
valet sorlaut par li ruelle s'est heurté 
contre deux cadavres, 

Langlois ! Langlois 1! appela en ce 
moment la belle rectuse, 

— Allez, ajouta lu coinéristé, remon- 
tant les dégrés préripitamment; ils 
sont. là, au bout du jardin. 

Dans le boudoir, les trois chambriè- 
res commencèrent l'œuvre facile eb 
chanrante de la toilette d’ue jolie fille. 
Donu Cruz se livia toute. entière au 
boheunr de se voir si bellé. “Son miroir 
ui souriait, Santa Virgen! elle n'a- 
vait jamais été si heureuse depuis son 
mwurivée dans cette grande ville de Pa- 
ris, dont elle n'avuit vu les rues lon- 
gues et noires que par une sombre nuit 
d'automne. 

Enfin! se disaitelle, mon beau 
pince vatenir sa promesse. Je vais 
voir, étre vue, Pris qu'on im'a tunt 
vanté, va étre pour oi autre chost 
qu'un pavillon isoht dans an froid jur- 
din entonré de murs. 


Et, foute joveu ee éebappatit ans 


iuains de ser cunéri.tes pour danser en | chunbre de ce dernier, 


une folle enfant qu’elle était, 


belle entrée qu'elle venait de faire dans 


M. de Peyrolles, lui, avait gagné |la grand'salle de l'hôtel de Nevers, 


tout d'un temps, le bout du jardin. Au 
fond d'une charmille sombre, sur un 
tas de feuilles sèches, il $ avait deux 
deux mantenux élandus. Sous les 
manteaux on devinait l4 forme de 
deux êtres humains. Peyrolles souleva 
en frissonnant Je premier inanteau, 


puis l'autre, Sous le premier était | mener au jnrdin. 


Faënza, sous le second Saldagne. Tous 
deux avaient une blessure pareille an 
front, untve les deux yeux, Les dents 
de Peyrolles s'entre-choquèrent avec 
bruit. [1 laissa retomber les manteaux, 


VI. 
DONA CRUZ. 


TL y a une falalo histoire que tous les 
romanciers ont raconté au mains une 
fois dans leur vie ; c’est l'histoire de la 
panvre enfant enlevée à sa mére, qui 
étuit duchesse, par les gypsies d'Ecos- 
se, par les zinguri de la Calabre, par 
les rômes du Rhin, par les tziganes de 
Hongrie, ou par les gitanos d'Espagne, 
Nous ne savuns ahsolument pas, el 
nous prenons l'engagement de ne pas 


Paller demander, si notre belle Donu 


Cruz étäit une duchesse volée au une 
véritable fille de bohémienne. La chose 
certuine, c'est qu'elleuvail passé sa vie 
entière parmi les gitanos, allant com- 
me eux de ville en ville, de haineau en 
bourgade, en dansunt sur lu place pu- 
blique tant qu'on voulait pour un mu- 
ravédis, C'est elle-même qui nous dira 
comment elle avait quitté ce métier 


libre, mais peu lucratif, pour venir 
habiter & Paris, la petite maison de 


M, de Gonzague, 
Une deimi-henre 

achevée, retrouvons dans 

Suite malgré | 


toilette | 
la 


apres SIL 


nous la 


—Pourquoi Peyrolles ne vous a-1-il 
pas accompagné ? lui demanda Gonzi- 
gue. 

—Votre Peyrolles, répondit Ja jeune 
fille, à perdu la parole et le sens pen- 
dant que je faisais ina toilette. T1 ne 
nv'a quitté qu'on instant pour sc pro- 
Quand il est revenu, 
il ressemblait à un homme frappé de 
Ex foudre, Mais, interrompit-t-elle 
d'une voix ecrwressante, ee n’est pas 
pour me parler de votre Peyrolles que 
vous muvez fail venir, vest-ce pas, 
monseigneur ? 

— Non, répondit Gonzague en riant, 
ce n'est pas pour parler de mou Pey- 
rolles, ‘ | 

— Dites vilc, s'écria Dona Cruz; vous 
voyez bien que je suls impatiente l 
Dites vite ! 

F1 pensait ; 

—f'ai cherché longtemps ; imais pou- 
vais-je trouver-imieux ? lle lui res- 
semble, sur ina foi, ce n'est pas une 
illusion que je me fais, 

Eh bien! reprit Dona Cruz, dites 
donc, 

—Asseyez-vous, chère enfant, repril 
Gonzagne, 

—-Retournerai-je dans ma prison ? 

—Pas pour longlemps. 

—Ah t fil la jeune fi avec regret, 
j'y retournecui, Pour lu première lois 
aujourd'hui, j'ai vu un coin de la ville 
au soleil, C'est beau. Ma sollitude me 
semblera plus triste, 

--Nous ne sommes pas ici à Madrid, 
objecta Gonzague ; il faut des précau- 
tions. 

— Hit pourquoi, pourquoi des précau- 
tions? Fals-je aual pour que lon me 
cache ? 

Dona 


Non, assurément, 


Cruz, 


— Ah ! tenez, monseigneur, interromn- 
pit-t-elle avec feu, il faut que je vous 
parle, aile cœur trop plein Vous 
m'avez pas besoin de me le rappeler, je 
vois bien que nous ne sommes plus à 
Madrid, 6ù j'étais pauvre, c'esb vrai, 
orpheline, abandonnée, c'est vrai mais 
où j'étais libre, libre comme Pair du 
ciel, 

Elle s'interrompit, el ses sourcils 
noirs se froncèrent légèrement. 

Savez-vous, monseigneur, dit-elle, 
que vous 1'LVeZ promis bien des cho- 
ses ? 

Je tiendrai plus que je n'ui promis, 
repartit Gonzague. 

— Ceci est encore une promesse, et je 
commence à ne plus croire aux pro- 
Iesses. a ‘ 

Ses sourcils se détentirent, el un 
voile de réverie vint adoucir l'éclair 
aigu de son regard. 

— Lg nie connaissaient Laus, dit-elle, 
les gens du peuple el les seigneurs : ils 
m'uimaient, el quand j'arrivais on eri- 
ait; “Venez, venez Voir la gilann qui 
va danser le bamboleo de Xérès.” Et 
si je tarduis à venir, 11 y avait toujours 
du monde, beaucoupde monde à nrat- 
teudre sur Ja Plasa-Santa, derrière 
l'Alenzar. Quand je rêve Bi nuit, je 
revois ces grands orangers du palais 
qui embaumuient l'air du suir, et ces 
maisons à Lourelles hrodées où se rele- 
vait à demi la jalousie vers la brune, 
Ahf ah! j'ai prêté ma maudoline « 
plus d'un granJ d'Espagne. Beuu pays, 
se reprit-elle les larmes aux yeux, pays 
des parfums et des sérénades, [ci, 
l'otubue de vus arbres est froide et fuit 
frissanner, 

Gon- 
Soil 


Sa téte se penelia sut sn imuin. 
augue Ja laissait dire et semblait 
ger 


— Vous souvenez-vous ? dit-elle tuut 


JANVIER 1906 


| Femmes 


Mouton de Perse 


6 noir, prix regu- 
lier : #125.00 


Collercttes, Cas- 


© 


Le Magasin ferme 
6.00 p.m. Excopté 
le Samedi à 10 p.m 


nous 


Manteaux en 


pour 


$75.00 
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Manteaux en ÿ 
chat, $50.00 D 
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$35.00 ; 
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ques, Gants et 
Mitaines. 

Lout au prix 
coutant. 


L.td. 
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plus tard que de coutume ; au détour 
de la rue sombre qui monte à l’Assomp- 
tion, je vons vis soudain prés de moi, 
j'eus peur et j'eus espoir, Quand vous 
parles, votre voix grave et douce me 
serra Je can, mais je ne songeni point 
à menfuir, Vous mc dites, en vous 
plaeant devant moi pour ine barrer Île 
passage : ‘Comment vous 
vous, mon enfant ?—Santa-Cruz,” ré- 
poudis-je. On n'appelait Flor quand 
F'élais avec mes frères, les gilanos de 
Grenade ; maisle prêtre nravail don- 
né avec le baptème le nom de Marie de 
Ba Sainte-Croix. AN { me dites-vous, 
vous êtes chrétienne ?” Pont-êlre ne 
vous souveucz-vous plus de tout cela, 
monseigieur. 

—$i fait, dit Gonzague avec distrac- 
Lion, je n'ai rien oublié, 

—Moi, repril donna Cruz donl 4 voix 


eut un br'emblement, je me souvieridini 
de celle houve-li Loute ma vie, Je vous 
aimais déjà ; eonmnnent? Je ne sais, 
Par votre âge Vous pourriez être mon 
père ; minis où trouverais-je un amou- 
reux plus beau, plus noble, plus bril- 
lant que vous ? 

Elle dit cela sans rougir. lle ne sa- 
vail pas ce que c'est que notre pudeur. 
Ce fut un baiser de père que Gonzt- 
gue déposu sur son front.  Dona Cruz 
laissa échapper un gros soupir. 

— Vous me dites, reprit-elle : Tu es 
op belle, mu fille, pour danaur ainsi 
sur la place publique, avec un tambour 
de basque.et une ceinture de fuux sé- 
quins, Viens avec moi,” Je me mis à 
vous suivre. Je n'avais déjà plus de 
volonté, En entrant daus votre de- 
meure, je reconnus bieu que e’éluil le 
propre puais d'Alberoni On me dit 
que vous étiez lumbassudeur du ré 
gent de Prianee auprès de Jai cours de 
Madrid. Que m'impottail cela, Nous 


appelez- | 


TAYLOR, BOYLE & GARIEPY 
PROCUREURS, AVOCATS, 


Solliriteurs pour da “Canadinn Bank 
conf Coponeres, "a “Suit and Fustings : 
ibonn ad Saving Cala Grant West! 
Lite AsSurariee Co "Ta éeStnndard Lonn: 
co.” l'Union ris, 7 fn, + Domninion | 
Life Assuranee Co." la ‘fmperinl Life 
Assaranee Co.” Brndstrect’s Co”? ‘‘En- 
Lernational Mereantile Agency,” [n- 
ternationnl Harvester Co.” 


ARGENT A PRETER 


! EU lor, M. A. LL. 
. R, Boyle, M. b. P. 
Wilfrid Gariepy, BA, B.C.T4 
| 
Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 
Edmonton, Alta., Canada, 
Boîte de Poste A7 éléphone 25 
Adresse télégraphique #TABOGA" 


IL, ( 


RE 
SHORT, CROSS, BIGGAR & VW ENG 
AVOCATS, NOFAIRES, FrC, 

Bureau Cameron Block, Edmonton, Alta, 
Argent à prêter 


Procurenurs pour la Banque des Mar- 
chands du Canada, el pour Li Banque 
Union, 


Wim. Short, 
©, M. Biggar, 


NOEL, NOEL & CORMACK, 
Avocars, NoraiRes, Etre, 
EDMONTON, Alta, DAWSON, LT. 


BUREAU A EDMONTON, RLOC POTTER & 
McDQUGALE, Coin des rues Jasper et McDougall 
CREER CUIR CE TETE RNGGEEES 


C, W. Cross 
A, PF, Ewing 


RW, Gautley, D, L, S. R, H. Caütley, D. LS, 
4 L, Coté, D. L.S. 


CACTLEY, COTÉ & CAUTLEY 
ARPENTEURS & INGÉNIEURS CIVILS, 
EDMONTON 
Bureau : Sandison Block Boite Postale G 

sata . 

ACCORDEUR LE PIANOS, M.G. 
C. Jones, de ki maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co. accorde les pianos 
denôs musiciens depuis sept où huit 
faire accor- 


ans. Avez-vous besoin de 


der le votre ? 


ASSUREZ VOTRE VIÉ 
Sun Life of Ca- 
Montréal. 
Agent à Edmonton, 


CC. B., Beck. 


dans Ja compaunie : 


nada, Bureau principal, 


Jos. Couture 


FORGERON et CHARRON 
MORINVILLE, APTA., 


Voisin de # Morinville Hotel] *, 


Hotel Astoria 
Lucien Boudreau, prop, 


Biqueurs et cigares de premier choix, 


St ALBERT, Alta, 


Emploi demandé par un jeune 
homme de 20 ans, venu de France, 
connait le français, l'italien, l'espu- 
gnol : écrit l'anglais mais ne le par- 
le pas, accepterait emploiqueleunque 
dans un magasin où pharinacie, 


S'adresser à R, DENIS, RED Der, 
Alta. 


dounâtes point place dans volre chaise. 
Oh! Je ne vous ai jamais dit ces cho- 
ses, monscigneur, car c'est À peine si 
je vous entrevois à de rares intervalles, 
Je suis seule, je suis trise, je suis aban- 
donnée. Je fis cette longue route de 
Madrid à Paris, cette route sans fin, 
dans un earosse à ridounx épais eb Lou- 
jours fermés ; je la fis en pleurant, je 
la fis avec des regrets pleius le cœurs 1 
Je sentais bien déjà que j'étais une 
exilée, Tl combien de fois, combien 
de fois, sainte Vierge, durant ces heu- 
res silencicuses. ai-je pas vegrulti 
aues libres soirées, ina danse foile et, 
Aon rire perdu, 

Gonzague ne l'écoutail plus ; 
sée était nilleurs, 

Paris D Paris! s'écria-Lulle avec 
une pétulance qui le ft frénir Vous 
souvenez-vous quel table: vous in'a- 
viez faitde Paris? Paris, le paradis 
des belles filles, Paris, le rêve enchan- 
té, la vichiusse inépuisable, le luxe 
éblouissant ; un bonhenr qui ne se res- 
snisie pas, ne fêle de toute Ja vie 
Vous souvenez-vous comme vous un 
viez enivré ? 

Elle prit lu main de Gonzague el la 
tint entre les siennes, 


sa pen- 


—Monseigneur ! nmonseigneur ! fit. 
elle plaintivement, j'ai vu de nos belles 
fleurs’ d'Espagne dans volre jardin : 
cles sont blen luilles ob bien tristes 3: 
elles vout mourir, Voulez-vous donc 
ane tuer, monseigneur ? . 

El se redressant soudain pour rejeter 
‘en urrière l'opulente parure de sés che- 
veux, elle alluma:un rapide éclair dans 
su prunulle, 

--Jfcuulez, s'écrin, t-elle, 
pus votre esclave, Paime 
eos lsollihiule nrelfrave, Jd'aimee 
biait : lesilence mie guce, me fault 
ja lumicre, le mouvement, ke plaisir 

A ss por ot 


je ne suis 
la foule, 


Professionnelles 


NOTAIRES, AVOUÉS, ETC. 


mn Dunue, M. A A. Duuuc, H, A, 
On ST, CERMAIN. 


DUBUC & DUBUC 


AVOCATS 64 NOTAIRES 


ms 


Avocats, Sollicitonrs, A vouds, Nu 
taires, ete. pour les provinces d'AT- 
berta, Saskatchewan, 
Manitoba et Québec, 


as 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
Bureaux : 
Au-dessus de la Banque Tmperinle 


ARGENT à prêter el t à placer, fonda 
privés et de compagnies, 


Dr P. ROY, 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


Elève des Hopilaux de Paris et 
New-York, 


Spécialités : Makulies des Veux, des 
Oreilles, du Nez el de la Gorge, 
Examen des yeux pour'choix 
de lhinettes. 
HEURES DH CONSULTA'MON : 
2 p. m. à 6 p. im, 


. Jurean 86 
Téléphones : tdence 188 


Dr D. FERRIS, 


MEDECIN et CHIRURGIEN 
Bureau : McLeod Block. 
Résidence : Coin de la me Rue et de 
l’'Avenue Peace 


Téléphone 134 et 193 


Dr À, BLAIS, 
MEDECIN et UHIRURGIEN 


Aucien fnterne de l'Hopital Péan, 
Paris 


Bureau : Heiminck Block, Tel, 174 
tésidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 


CONSULTATION ; De 11 À 12 Ram. 
Et de 2 à 56 p.m, 


nn nee ne re Ÿ 
GIROUX 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN 
ST. ALBERT, ALTA. 
ms nes 


Dr R. N. TILL 


DENTISTE 
Edmonto 


Biréu au-déssus du magasin de J, 1. Mulls 


| 


BECK. EMERY & NEWELI, 
AVOCArS, NOTAIRES, Erc, 

N, D. Beck, Adininistrateur publie, 
E.CEmery, CÆF.Newell, SI. Hoiton 
Bureau en haut de la Banque Imperiale 

Edmonton, Alta, 


RETRACE EE ESP CRE TETE SERRE SCORE TEE UDC IC CAMES eus 


Richardson, Kirkpatrick & Co. 
Agents d'Assummee et d'Finmeubles 
EDMONTON, ALRBERTA 

London Assurance Corporation, 

British Ameriean [fre ins, Co, 

Dominion Plate Glass Ins. Co, 

The British Columbin Permanent 
Loan & Savings Co. 

Pacific Coust Fire Ins, Co, 

#4 


Terrains de ville et de Fevmes à 
vendre, 


Argent à prêter sur hypothèque, 


gueté nrattire, le rire m'enivre, les 
chansons me ebarment, L'or du vin 
de Rotn met des diamants dans mes 
veux, el, quand je ris, je sens bien que 
je suis plus belle. 

— Charmante folle ! imimanmnra Gon- 
Augue avec une ewr'esse Loute pater- 
nelle, 

Dont Crux retira ses mains, 

— Vous n'élicz pas ainsi à Madrid, 
fit-elle, 

Luis avec colère : 

— Vous avez ruison, jo suis folle, unis 
je voeux dévenir sue. Jeim'eu irai, 

--Duona Cruz! lite prince, 

Elle pleurait, 1 pril son miauchoir 
bradé pour essuyer doucement ses bel- 
les larmes, Sous ces lnvines qui n'a 
vaient pus eu le temps de sécher vint 
un fier sourire, | 

D'autres n'uimeront, dit-elle ave” 
menuce. Ce paradis, reprit-#1ié AVee 
amertume, c'élail une seison Vous 
m'avez Lrompée, primes Un met veil- 
leux boudoir m'attennit ici dans un 
pavillon qui semble d Anehéd'un palais 
de fée, Durinarhre, des peintures déli- 
cieuses, des draperies de Velours bro- 
dées d’or : de l'or aussi aix lembris, vb 
des sénlptures : des eristalix x VO 
Les... niuis à l'entour, poutsuivit- elle, 
des ombrages sombres el imcillés, des 
pelouses noires où tombent uné® une 
les pauvres feuilles, morles de ee sroid 
qui no glnce, des cumérisles mue bus, 
des vulets disceruts, des gardes a 
corps farouches, el pour imajordonik, 
cel homme livide, ce Peyrolles. 

Avez-vous à vous plujrulre de M. 
de Peyrolles ? demanda Gonzague. 

Non, il est l'esclave de mes inoin- 
dre désirs.‘ Iine parle avét douces 
avec respect mème, ef, chaque fris 
qu'il m'aborde, la plume de son feutrt 


baluve lu terre. 
AU tan ? 


© NAMAYO AVE. NEÉAR CORNER OF JASPER 
Edmonton 


À COOODD TTC 00009090000000000000€ 


manne 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 25 JANVIER 1906 


OUS venons de recevoir une 
charge de char de! jolies 


Couchettes en Fer 
Emaillé et en cuivre 


pieds, £ pieds, 4 pieds G pouces, 
de #4.00 en montant, Va- 
leur spéciale, 


Nous avons de même une ligne 
complète de Meubles de Maison 
à des prix défiant la compéti- 
tion, 
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)., 


Manuel & Corriveau 


Commereants de 


Voitures et Instruments agricoles 


Automobiles, 


Voitures “ Gray ?, 


Iarnais, Traincaux et 


. Camions pour la ferme, 
4 4 4 L , ET ‘ 4 \ : 
Semcuses, Charrues, Charrucs À disques, etc. 


Manuel & 


Corriveau 


à l'ouest de létable Ifutton, Edmonton. 


On se souviendra 


longtemps, cb avec plaisir, des repas 
qu'on aura pris à “PAJborta Café ” 
Ce que nous avons fait pour vous 
plaire dans le passé, nous le ferons 
dans l'avenir. 
Venez prendre un repas pour 
essayer, 


Alberta Café 


AVENUE JASPER 
R. B. CRONN, Prop. 


il 
ll 


J. B. Mercer : 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de... 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 
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L'Orchestre de Clarke 


(Clarke’s Orchestra) 


pes 
oujours prêl pour les engagements, 
fêtes religieuses, parties de plaisir, etc. 


Spécialité : 
MUSIQUE CHAMPETRE 


Morceaux les plus modernes, 
6 ET : 
C’est nous qui avons fourni l'harmonie 
au Bal Provincial du ler Sept. 


LU 


J.T. Richardson, 
Dirceteur de Musique 
W. Clarke, Gérant, 


M. KR. Brutinelle 
Vient d'ouvrir une 
comfortable 
MAISON DI PENSION 


Au coin sud de la Jasper et de la 6me rue 


CANNELL & SPENCER CONS- 
TRUCTION Co, Lid. 


CONTRACTEURS 
Tel. 28.4t ° Edmonton. 


Esthnés sur toutes espèces de 
travaux. 
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$ The 3 
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s Strathcona 
: House 8 
8 Jos. Beauchamp è 
8 Prop, 2 
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Cuer Du DÉPARTEMENT DU F 


INDICATEUR 


mr 
\ 


Ville d’Edmonton 
Cnmemementer | 


Maire : Chas, May. 


Cosxirrenrs : J,R. Boyle, R. Manson, 
T, Bellamy, J, H. Picard, Latta, 
VW. A. Griesbach, R. Mnys, Smith, 


COMMISSAIRES DE LA C1TÉ : Geo, Kin- 


nuird, I. Hargreaves, Chas May, 


SECRETAIRE -TRÉSORIER : Geo. Kin- 


naird 


4 Cuxr pK Porc : Sergent Evans 


EU : 
John Wilson 


Cuxr pu BunkAu Mépicar : Dr Brai- 


thwaile 


Marrre pe Posrx : Alex. Taylor 


+ 


REGISTRAIRE DES NAISSANCES,MARIA- 
aus ET DÉCÈS : SE Gcorge Jellctl 


MAGisrraATrs : J,S, Cowan, Dr C. H, 
Stuart Wade 


SOUS-PERCEPTEUR DU REVENUE DE 


L'INTÉRIEUR : Frank Osborne 


es | 


District 


, 


mm 


DÉPUTÉ AUX COMMUNES DU CANADA 
L'Hon, Frank Oliver, 

DÉPUTÉ A L'ASSEMBLÉ LÉGISLATIVE 
L'Hon, C, W, Cross 


Cour SUPRÊME D’'AÂALBERTA, JUGE 
EN CHEF ; L'Hon. Arthur Sifton 


JuGE RÉSIDENT, , L’'Hon, Juge Scott 


Sous-GREFFIER, Alex. Taylor 


SouUs-SHÉRIF, W.S, Robertson 


SOUS-ÂGENT DES TERRES DU Domi- 


NION : À. Harrison 
RÉGISTRATEUR : George Roy 


CoroXER : Dr Braithwaite 


OBSERVATEUR MÉTÉOROLOGIQUE : H. 
Younr 


ES à 


GOUVERNEMENT PROVINCIAL 


Emiegement 


LIEUTENANT-Gouverneur : Hon, M. 


Bulyea 


PRENIER MINISTRE ET PRÉSIDENT : 
pu CoxseiL ExÉécurir : L'Hon, À, C. 
Rutherford ° 


PROCUREUR-GÉNÉRAL ; L’Hon.C, W. 
Cross 


SECRÉTAIRE PROVINCIAL : L'Hon, W,. 
Ph. inlay 


lrarsonmn ‘PROVINCIAL : 
C. Rutherford 


MINISTRE DES : TRAVAUX PuBLics : 
L’'Hon, W. H, Cushing 


MINISTRE DE L'AGRICULTURE: L’'Hon 
W. Th. Finlay 


MINISTRE DE J'INSTRUCTION PUBLI- 
que; L'Hon, À, C. Rutherford 


Sous-MINISTRE DES TRAVAUX Pusrr- 
: John Stocks 


SOUS-MINISTRE DE L'AGRICULTURE : 


George Harcourb 


ASSISTANT-PROCUREUR-CGÉNÉRAL : 
Woods 


Sous-TRESORIER PROVINCIAL (par 


interim) : J-"T. Mutrie 


Sous-SECRÉTAIRE PROVINCIAL (par 


interim) : Geo. Larcourt 


Sous-MINISTRE DE L'INSFRUCTION Pu- 
gnique; D.S. MacKenzie 


Sous-SECRÉTAIRE PROVINCIAL: H., 


W. Iunsfield Riley 
AUNITEUR PROVINCIAL; E, W, Burley 


REGISTRAIRE DES MARQUES DE ; Co- 


MMERCE : J.R,. C. IHoncyÿman 


ASSEMBLEE LEGISLATIVE 
ons | 
OKATEUR : sera nommé à l'ouverture 
de la première session. 


CoLLÈGES DÉPUTÉS 

ELECroRAUx 

Athabaska F, Bredin 
Banif : C, W. Fisher 
Calgary W . H. Cushing 
Cardston J, W. Woolf 
Edmonton » Le : C. W. Cross 
Eturgcon | J. R. Boyle 
Gleichen | | ; Ch. Stewart 
High River Docs 

Tnnisfnil É : J. À, Simpson 
Lacombe (7 VW. H, Pufter 
Leduc R. T. Telford 
Lethbridge Dr De Veber 
Macleod -[_ McKenzie 


\V, D Finlay 
J. T, Marcellus 


Medecine Hat 


Pincher Creek 


Ponoka ou JT. R. McLeod 
Red Decr 7 Ê 7 TT. Moore 
Rosebud C. D. Hicbert 
Stony Plain 3. A. McPherson 
Strathcona A. C. Rutherford 
St Albert . ‘  H, W. McKenny 
Vermillon MeCauley 
Victori F, À, Walker 
Wetaskiwin A.S. Rosenroll 


Remède du Dr Roux de Paris 


Ce remede gucrit les malades de Cœur, de 


Poumons, du foie, der rognons et tous les Trou- 
bes Nerveux, ainsi que les malidics compli- 
lulces et particulicres aux honunes seulement. 
vaseconstituele systemedonneli force aux hom 
mes faibles, et conserve la force aux hommics 
Hisoureux 
PRIX, 5o cts la Boite, Six Boites pour $2.50 
G. HE, GRAYDON, Agent 
EDMONTON 


L'Hon, A |SOCIETE DE COLONISA- | 


| TION -D'ALBERTA 


OFrICIERS 
Pres.-Iox. : on. J. D. Rolland 
Présipexr : d, I, Picard 
Vice-Présipenr : J, EL. Gariépy 
Wilfrid Gariépy 
Dinécreurs : Dr P. Roy, P. Æ. Les- 
O, Tessier, F. X. Boileau et 
D. Thibaudeau 

Adresse Postule : Tiroir “ À ”, Ed- 
monton, Alberta, Canada, 


SECRÉTAIRE 


surd, 


Le secrétaire repondra volontiers à 
toute demande de renscisnements sur 
le pays. 


AA RCE ACIER REA RES 


À Nos Lecteurs. 


Nous expédicrons grabis un nu- 


- 


LAS 


RESTES 


méro échantillon du Courrier 
DE Ours! à Loutes les person- 
nes dont on voudra bien trous en- 
voyer le nom ct l'adresse. 

Si, 


tronve qui, ainsique nous l'espé- 


PEN RNA ER ENS 


pärmi nos abonnés il sen 


rons, désireraient aider à notre : 
œuvre pabriobkque, nous les pri- # 
ous de nous faire une liste contc- * 


£ain nombrede leurs parents ou de ? 
leurs amis’ auxquels nous pourri- 
chantillon, un exemplaire 
Courrier DE L'OUEST, 

De la sorte, sans se donner 


une lourde peine, ni s'imposer de 


grands sacrifices, AUS bienveil- 
Jants lecteurs nous rendront un 
service que nous apprécicrons 
avec reconnaissance. 
L'ADMINISTRATION 


ARR ARISTIDE RSR A 


£ 


GRANT MCALPIN 


A. DÉSILETS 


DESILETS & McALPIN 


l 
Entrepreneurs-Peintres 
Tapissiers 
Téléphone 10 
Résidence, Isabella $t, 


Botte 


Edmonton 


W. 6, Robinson 


Le magasin, par excellence de 


Chaussures, 


Bas et Gants 
On se charge des réparations. 


(AMERICAN SHOE STORE” 


Vis-a-vis la Banque Impériale 


nant le nom cb l'adresse d’un cer- ? 


ons envoyer gratis, cb à bitre d'é- 
du # 


er 


# 
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Richelieu Hotel 


J.N, Pomerleau, Prop. 


& Æ 


Pensionnaires à la semaine ou au 
mois 


PRIX MODERES. . 


RES 
Ge 


HNTAEOS 


Canadian Northern Restaurant 
Poste du Restaurant Oxford, 
Rue MacDougali, \ 


Ancien 


Repas à loutes heures de la Journée 


JOS. C ji ARL 510) IS 3 Propriétaire 


Canadian 
Northern 
Railway 


SET TRE ET en atorers 


eq carre PE 

Les trains pour Winnipeg partent — 

d'Edmonton à minuit, les diman- 
ches, mardi et jeudis 


Moser & Ryder 


: Agents d'immeubles et 


Courtiers 
Boite Postale 655 


ee — 


Ave, Jasper 


D'Edmonton à Montréal 
- ctautres endroits en de- 
ca, Prix de passage re- 
lativement bas pour les 
endroits à l'est de Mcnt- 
réal 
—"ÿ — 
Les billets sont bons pour partir 
jusqu'au 31 Déc. et pour retour- 
ner d'ici à trois mois. 


_ Piacements Avantageux 
DA : 
Propriétés de ville à Edmon- 
ton, Fermes, Chances d’af- 
faires. - 
he —— 
Vous êtes cordialement invi- 
ou à | prix D'EXCURSISN pour St. Paul, 


Minneapolis, Chicags, St. Louis, 
Kansas City, Omaha, eb autres 
endroits. 

Billets bons pour partir: d'ici au 31 
Déc., et pour retourner d'ici à 3 
mois, 


té à venir nous voit, 


nous écrire, pour informa- 


tions. , 


GA Y EST 


Oh ! maman, nuunan.... [ m'aime, fn one ba Duncenns 
j'en suis certaine maintenan£.,.. Pour infor mal ns à adresse à 

Iitcela dit? L'AGENT DU €. N.Ry 

Non, mais, en ce moment, il se laisse . à Edmonton 
montrer le jeu d'échecs par pan. ‘ 


= Vous raillez, monsieur, Ne savez- 
Vous pas qu'il rive les verrous à ma 
porte, el qu'il joue près de moi le rôle 
d'un gardien de sérail ? 

Vous exagérez Lout, dona Cruz. 

Prince, l'oiseau eaptif ne regarde 
méme pasles dorures de sa cuge, Je mo 
dépliis chez vous, J'y suis prisonnière, 
ia patience est à bout. Je vous som- 
me de me rendre la tiberté. 

Gonrague se prit à sourire. 

-Pouvquoime cncher ainsi 4 tous 
les jeux ? reprikclle, Répondez, je le 
Veux. 

Sa tôle charmante se dressail impé- 
rieuse, Gonzague souriail [oujours. 

— Vons ne m'aimes pas, poursuivit. 
He on vongisstut, non point de honte, 
mais de dépit, Puisque vous ne m'ai- 
nez pas, vous ne pouvez être juloux de 
io, 


“ 


Gonzague lui pril lu main e6 ln por- 
ses lèvres, Elle rougit davantage, 

J'ai cm. murmurnt-celle en bais- 
sant les yeux, vous nraviez dit une 
fois que vous n'étiez pas marié, À 
luutes mes questions sur eo sujel, ceux 
qui m'entourent répondent par le si- 
lence... j'ai cru, quand j'ai vu que vous 
me donniez des maîtres de toute sorte, 
and jai vu que vons me faisiez en- 
seigner tout ce qui faitle charme des 
dames frnnçuices, pourquoi ne le di- 
ruis-je pas ? ie tue suis crue añmée, 

Elle s'arrêta pour glisser à In dérobéc 
Un ropard vers Gonsngue, dont les 


FeUX éxprimaient le plaisir ob l'admi- 
“lion, 


—Ht je travaillais, continua-t-elle, 
Pot me rendre plnsdignoetmotlleure: 
ie travaillais avec courage, avec ar- 
teur, Rien ne me coûtuit, [ me sem- 
blait qu'il ny nvait point d'obstacle 
assez fort pour entraver ma. volonté. 
Vous souviez ! s'écrin-t-elle avec uni vé- 
ritable mouvement de fureur, Santa 


Dee men een ne ee ere teen. 


Virgen, ne souriez pas ainsi, prince, 
où vous me rendrez folle ! 

Elle se placea devant lui, et, d'an ton 
qui w'admettait plus de faux-fuyants : 

---Si vous neu'aimez pas, que vou- 
lez-vous de moi ? 

-J0 veux vous faire heureuse, donx 
Cruz, répondil Gonzague doucement ; 
je veux vous faire heureuse et puis- 
sante. 

Faites-moi libre d'abord! s'écrin 
la belle captive en pleine révolle, 

Et conme Gonzague cherchait à la 
calmer : 

- Failes-moi fibre ! répéta-t-elle ; Ji- 
bre, libre ! Celx me suflit, je ne veux 
que cela. 

Püûis donnant eours à sa turbulente 
fantaisie : 

Je veux Paris !je voeux le Paris de 
vos promesses, le Paris bruyant ob 
brillant que je devine à travers los 
murs de ma prison, Je veux sorlir ; 
je veux me montrer partout, À quoi 
me servenbimes parures entre quabre 
murailles ? Regidez-moi !  Pensiez- 
vous que j'allais im'éteindre dans mes 
larmes ? . 

Elle eut un retentissement éclat de 
rire, 

Regardez-moi, prince, me voilà 
consolée, Je ne plourerai plus jrumais, 
je rirai toujours, pourvu qu'on me 
montre l'Opéra, dont je ne sais quo le 
nom, les fûles, les danses... 

Ce soir, don Cruz, interrompil 
Gonzague [roidement, vous metires 
votre plus riche parure. 

Elle releva sur lui son regard défiant 
cl curieux, 

tt je vous conduirai, poursuivit 
Gonzague au bal do monsieur Ie régont. 

Donu Cruz, demeura comme uba- 
sourdie, 


Son visage, mobile ob charmant, 
change deux ou lrois fois de couleur. 


-Jst-ce vrai cela ? demanda:-t-elle 
enfin, cur elle doutuit encore, 

C'est vrai, répoulil Gonzague, 

Vous forez cola, vous ! s'écria-t-ol- 
le, Oh! je vous pardonne tout;prince! 
vous êtes bon, vous êtes mon ami. | 

Jlle se jeta à son cou ; puis, le quit- 
Lant, elle se mit à gambader comme 
unc folle, T'out en dansant,elle disait : 


Le bal du régent! nous irons au 
bal dû régent ! Les clôtures ont beau 
être épaisses, le jardin froid el désert, 
les fenêtres closes, j'ai cotendu parler 
du bal du rcsisit, je suis qu'ony verra 
des merveilles, et moi, je serai là 1 Oh! 
merci ! merci! prince, interrvompit-lle : 
si vous saviez comine vous êtes beau, 
quand vous ôtes bon ! C'est au Palais- 
Royal, n'est-ce pas ? Moi qui mourais 
d'envie de voir le Palais-Royal ! 

Utle était au bout de la chambre. 
D'un bond elle fut auprès de Gonzague 
ct s'agenouilla sur un coussin à sos 
pieds. It, Loute sérieuse, elle demanda 
en croissant ses deux boiles mains sur 
le genou du prince et en le regardant 
fixement : 

Quelle Loileite ferni-je ? 

Gonzague sbcoua li tête gravement. 

Aux bals de la cour de France, 
dona Cruz, répondit-il, il y & quelque 
chose qui rebausse et pare un beau vi- 
suge encore plus que la Loilotte la plus 
recherchée, 

Donx Cruz essayi do doviner, 

C'est le sourire ? dit-elle commieun 
enfant à qui on propose une naïve 
énigme. 


---Non, répliqua Gonzague. 

C'est ln grâce ? 

—Non; vous avez le sourire cb la 
grâce, donà Cruz; la chose dont je 
vous pnrle...., 

—Je nelaïipus.: Qu'est-ce donc ? 

Et comme Gonzague tardait à répon- 
dre, elle ajouta impatiente déjà : 


—Me la donnoerez-vous ? 

---Je vous la donnerai, donna Crus. 

---Mais qu'est-ce done que je n'ai 
pas ? interrogen lt coquette, qui en 
même Lemps jeta son triomphant re- 
gard vers le miroir, 

Certes, le iniroir ne pouvait suppléer 
à la réponse de Gonzague, 

Gonzague répondil : 

Un nom ! 

EL voilà dona Cruz précipitée du 
sommet de sa joie, Un nom! Elle 
n'avail pas de nom! Le Palais-Royal 
ce n'était pas la Plaza-Santa, derrière 
PAcazu Ilne s'agissait plus ici de 
danger au son du tambour de basque, 
avec une ceinture de faux sequins au- 
toux des hanches, O lt pauvre dona 
Cruz! Gonzague venait hien de lni 
faire une promesse ; imais les promes- 
ses de Gonzague... Et d'alleurs, un 
nom, cela se donne-Lil? Te prince 
sembla marcher de Ini-même au de- 
vant de cette objection, 

--$Si vous n'aviez pas de nom, 
enfant, dit-il, toute ina tendre afYec 
tion seruit impuissante ; mais votre 
nom n'est qu'égaré ; c'est moiquilere- 
trouve, Vous avez un non illustre 
parmi les plus illustres noms de Fran- 
ce. 

Que dites-vous ? s'écrin ln fillette 
éblouic. 

-- Vous avez une fille, poursuivit 
Gonzagaqc dont le ton était solennel, 
une famille puissunte eb alliée À no8 
rois. Votre père était duc. 

—Mon père ! répéta donna Cruz: Il 
est donc mort ? 

Gonzague couru lu tête, 

Lt ma mère ? 

La voix dela pauvre enfant irom- 
bluit, ‘ 

Votre mère, reparti Gonzague, 


est princesse. 
--Ëlle vit! s'écrin dona Cruz, dont 


chère 


dont le cœur bondit : vous avez, dit: 
Elle est princesse ! Ille vit lina mère! 
Je vous en prie, parlez-moi de ma 
mère ! 

Gonzague mil un doigt sur sa bou- 
che. 

Pas À présent, murmura-til, 

Muis dona Cruz n'élail pas faite 
pour se laisser prendre À ces airs de 
mystère, Kille saisit les deux mains 
de Gonzague. 

-- Vous allez me parler de ma mère, 
dit-elle, el tout de suite! Mon Dicu! 
comme je vais l'aimer! Klle est bien 
bonne n'est-ce pas? el bien belle ? 
C'est une chose singulière, interrom- 
pit-olle avec gravilé ; j'ai toujours ré 
vé cela, Une voix en moi me disait 
que j'élail la file d'une princesse. 

Gonzague eut grand'peine à garder 
son SÉriCUX. 

---Elles sont toutes les mênies, pen- 
sa-t-il, : 

— Qui, continua donn Cruz, quand jo 
m'endormais, le soir, je la voyait, an 
mère toujours, foujours - penchée à 
ion chevet, de grands Luaux cheveux 
noirs, un collier de perles, de ficrs 
saureils, des pendants d'oreilles en din- 
ments, et un regard si doux. Comment 
s'appelle ma mère 

—Vous ne pouvez le savoir éncore, 
dona Cruz, 

—Pour'quai cela ? 

"—Un grand danger... 

—Je comprends, je comprends, intor- 
rompit-elle, prise tout à coup par quel* 
que romanosque souvenir, j'aivu au 
théâtre de Madrid des comédies : 'c'é- 
tait ainsi : on ne disait jamais du pre- 
mier coupfaux jeunes filles le nom de 
leur mère, ° 

—Jnmnais; approuva Gonzagne. 

—Un grand danger, reprit dont 
Jruz, eb ecpendant j'ai dela discrétion. 
allez, j'aurais gardé mon secret jus- 


bien pauvre, ' 
Yat-il longtemps de cul an? 
—Des années, È 


qu'à la moré, 
Elle se campa, belle et fière comme 


Chimène. Elle rogarda Gonzague en face el 
—Je weu doute pas, repartir Gonza- [ajouta : 
Mais cc vous” iitéresse donc, 


gue ; mais vous Dallendrez pas long- 
Leimps, chère enfant, Dans quelques 
heures le secret de votre mère vous 
sera révélé. Tin ce moment, continua 
Gonzague, vous ne.deveZ savoir qu'une 
seule chose :'c'est que vous no :vous 
appelez pas Maria de Santa-Gruze 


monsieur le prince 

Gonzague était dal ces hommes qu'on 
ne trouve jamais hors de- garde, 
prit lu main de don Cruz ob répondit 
avec bonté : “x 

6 nintéresse à. tout-çe que vous 
aimez, in fille. Parlez-moi ‘de cette 
jeune ‘Aurur equi fut volie “amie aut- 
—Mon vrai nom était Flor ? Lrelois. . ‘ 

—Pas d'avantage, ' ir. 

— Comment done m ‘appelnis-j je ? | 

— Vous recettes au herve le nor 
de votre mère, qui élail Espagnole. 
Vous vous nonnuez Aurore, 

Donx Cru tressaillit et-r épéta : 5 it 

—Aurore ! 

Puis clle ajouta en fra DD: it ses | 
mains lune contre P autres : 

— Voili un hasard ébrange ! 

Gonzague la rogt wdttil attentive: 
ment. Jlattendait qu'ello parlâl. 

— Pourquoi cette surprise ? Lit-il, 

—Parce que ce nom'est rare, repar- 
tit la jeune fille devenue révenses ct 


VU 


LE PRINC Un DE’ CON AGE 


: La chambre à coucher de Gonzague, 
riche et du plus beanduxe, corinne tout 
le résté de l'hôtel, s'otivraib d'ûn côté, 
gur,un eñtre-deux SeÉvVañE de houdoir, 
qui onnait duns le potit $ son où nous 
avons luissé nos lraflants”"ét nos gen- 
tilsonmimnes ; de l'aûtré-cûté, elle com- 
muniquait avec ln bibliothèque, viche 


et uorbrouse collection qui n'avait 
. pas de rivalë à Paxis 
. Gonzague étaib ‘un ‘homme, très-let- 
ré, savant Intiniste; finiillier ‘avec les 
grands .litterntours-d'Atliènes ct de 


me rappelle. Roue, théologien, subtil . à l’occasion, 
jt vous rappelle # ? iiterrogen avec cb profondément versé dans les études 
anxiélé, . philosophiques. S'il eûE été” “honnôle 


homme avec celn, rien ue lui eût résis- 
lé Mais lo sens de ln draiture lui 
Danse it. Plus on ost; fort, “quand on 

Aa poiné de règle, bus" on. 's'écarte de 
a vraie vuic, ‘ 

1 était comme ce prince des comtes 
del enfance, quinait duns, un berceru 
d'où entouré de fées’ ämics, Les févs 
lui donnent tout, à éét. heureux petit 
prinee, tanb'ec qui peut faire la gloire 
eb lebonheur d'un. homme. Mais on n 
oublié une fée ; :cœællo:ci.$e fâche ; elle 
axrive en colère, ob: di | Ty: garderas 
toitrét &e ‘que. ‘nos’ Sœurs *t nb donné, 


Pauvre petite Aurére ! murmira 
donu Cruz, les jeux humides, . ;camme 
elle était borné; et i 11 ct: conimé 6 
laimais ! For , 

Gonzague faisait ‘évidemment élévé 
pour cacher sa fiévrense curiosité. 
Heureusement ‘ que don. Cruz était 
tout entière à ses souvenirs. : k 

—Vous avez connu, dil le prince en 
affectant une ‘froide judifférence, nne 
jeune fille qui s appelait: Auro ove ! ? 

—Oui, : ct 
"—Quel À ñge avait-elle 2 parte 

—Mon âge ; nous étions tous. deux: 
enfants, et nous nous âimiôns : ‘tendée- P 
ment, bien qu'elle fût heureuse-et moi e 


(A ete) 
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BEAUMONT 
AL. le curé a fait ses visites de pa- 
roisse cette semaine, en compagnie de 
M. M. Pruneau et Jos Demers, mar- 
guilliers. | 


À] JA cube de cette question. 


Le C. N. R. a ouvert ses bureaux 
dans la nouvelle station. 
ne 
Les bureaux de “Alberta Agencies 
Ltd” viennent d’être transportés dans 
la bâtisse voisine de la nouvelle Ban- 
ques des Marchands. 


l'élection de ses officiers pour launée 
courante, L'élection a donné le ré- 
suitat suivant : Président, À. Lauren- 
deau ; Vice-Président, M. LeBreton : 
Secrétaire, J. Benoist ; Trésorier, 
Léo Savard ; Directeur artistique, A. 
Prince ; Directeur de musique, M. 
Duplessis : Directeur des jeux, M. 
Provost. 


Comme marque » de l'intérêt porté 
aux choses de l'Ouest, et la preuve de 
l'importance de la Société de Colonisa- 
tion à Edmonton, M. Wilfrid Gariépy 
nous informe que, comme secrétaire 
de Ja Société, il a, depuis quinze jours, 
reçu sept lettres demandant des ren- 
seignements sur le pays. 


Lundi, le 15 courant, a eu lieu Île 
mariage de M. Joseph Coté et Mlle 
Mathilde Préville. M. X. Préville 
tait garçon d'honneur et Allle Besto- 
raghe, fille d'honneur. 

Le diner de noces à eu lieu chez AM. 
Préville, pére de la mariée, et la soirée 
chez M. Coté. 

Au nombre des invités, on remar- 
quait : M. le curé Ouellette, M. et 
Mme C, Morneau, M. et Mme J. De- 
mers, M. L. Roberge, M. et Mme Z. 
Roberge, M. et Mme P. Roberge, M. 
et Mme L. Lachapelle, M. et Mme J. 
Bérubé, M. et M. C. Bestoraghe, M. 
et Madame Æ. Fouquet, M. Eugène 
Goudreau et plusieurs autres dont les 


Le grand tournoi, ou ‘“ Bonspiel ” 
bat son plein. Les deux patinoirs 
sont employés par nos “ curlers”. Il 
ÿ à beaucoup d'étrangers, venus des 
différentes places d’Alberta et Saskat- 
chewan. 


La Compagnie du Crédit-Toncier 
vient de transporter ses bureaux en 
face des magasins de la Baie d'Hud- 
son. . 


Edmonton jouit d’une tempérabnre 
absolument idéale. Le peu de neige 
tombée la semaine dernière disparait 
rapidement, et déjà nos trobtoirs sont à 
sec. Le soleil brille comme aux beaux 
jours du printemps : ce n’est pas à 
tort que le nom de Sunny diberte à 
été donné à notre province, 


- Nouvelles 


M. Edmond Brosseau, de Brosseau, 
était à Edmonton ces jours derniers, 
à l'hôtel Queens. 

pme 

Les Drs Ferris et Clendennan ont 
pris des bureaux dant le nouveau 
“bloe McDougall,” coin de la rue Mc- 
Dougail et de l'avenue Jasper. 


On annonce pour lundi et mercredi 
prochain, les 29 et 31, deux joutes de 
hockey entre les équipes respectives 
d'Édmonton eb de Rossland, B. C. 

Ces joutes auront lieu au patinoir 
Thistle et promettent d’être très inté- 
ressantes. Les joueurs de Rossland 
sont très-exercés, dit-on, et viennent à 


M. Alphonse Lamoureux, de La- 


moureux P. ©, est venu en ville k]p bo ler d MORIN VILLE noms nous échappent. 
dmonton pour en remporter des bent Au dîner, M. je Curé Ouellette, en 


semaine dernière, pour affaires person- 
nelles. 


lauriers. Nous verrous si nos gars 
les jaisseront faire. 

Après avoir joué à Edmonton, l'é- 
quipe de Rossland jouera contre le 
club Strathcona, à Strathcona, mardi 
et jeudi. 


- Mardi, le 23, a eu lieu le mariage 
de M. À. Caron et de Sfelle M. A. 
Houle, que le CouRRIER annonçait la 
semaine dernière. 

Monsieur Jos.Perras,servait de père 
au marié. 

La bénédiction a été donnée par M. 
le curé Ethier. 

En dépit du froid, il y avait une 
assistanse nombreuse à cette cérémo- 
nie. 

Nos meilleurssouhaits aux nouveaux 
époux. 


présentant la santé des mariès, a fait 
un joli discours qu'on a beaucoup ap- 
plaudi. 

Les nouveaux mariés ont reçus plu- 
sieurs jolis cadeaux dont il serait trop 
long de donnerla liste. 

La soirée, chez M. Coté, a été ex- 
ceptionnellement joyeuse et on s'y est 
amusé jusqu'au matin. 

Le Courrier DE L'OuEsr offre ses 
meilleurs souhaits de bonheur aux 
nouveaux époux, : 


Le Cercle Richelieu donne, lundi 
pronchain, une soirée dansante à Yh6- 
tel Richelieu, 

Le Cercle Richelieu a été fondé 
dans le but de propager la langue 
française. Cest cette société qui a 
d’abord ouvert une école française ici 
eb payé les institutrices. 

En récompense des services qu'ils 
ont rendus, les membres du Cercle es- 
pèrent que la population d’'Edmonton 
les aidera à faire un succès de leur 
soirée. 


—+— 

L'attention des lecteurs est attirée 
sur l'annonce de la maison Larue & 
Picard, qui offre de grandes reductions 
de ce temps-ci. 


M. et Mme Gaudette, de Morinville, 
sont à l'hôtel Richelieu. 


M. Chas Morneau est allé à Edmon- 
ton cette semaine. Tlse rendra à St. 
Albert, en compagnie de M. A. Lau- 
rendeau, par affaires. 


M. Omer Gouin demeute mainte- 
nant dans le village. I} a loué la mai- 
son de M. Ludger Lemire. 


rt 


MM. G. Poirier et J, P. Gore, de 
Calgary, sont arrivés & Edmonton eb 
ont l’intention d'y fixer leurs pénates. 


Lundi, le 22, ont eu lieu à l’église 
St. Joachim les funérailles de Mlle 
«C. Picard, dont nous annoncions la 
mort daus notre dernier numéro. 
L'église avait été décorée de drape- 
ries noires ; à l'autel, le Rév. Père 
Grandin offciait. . 
À YOfertoire, M. $S. Larue a chanté 
la touchant cantique : Adieu. 
Les porteurs étaient MM. J. H. Ga. 
riépy, Geo. Roy, J. G. Fairbanks, J. 
Chénier, $. Larue et W. Gariépy. 


D'après un recensement qui vient 
d'être fait, Morinville compte 800 
âmes. 

Dans les limites de la paroisse, il 
y a trois cents terres. Cela veut di- 
qu'il ÿ a place pour plusieurs familles 
encore, 


M, Etienne Fouquet à vendu sa 
propriété à M. Prelnt, nouvellement 
arrivé de France, pour la somme de 
$2,560. 


Nous aftirons l'attention de nos 
lecteurs sur une nouvelle annonce 
daus nos colonnes, celle de J. Gran- 
ham & Co, 

Cette maison est tres recommen- 
dable. 


Nous apprenons avec plaisir que 
Mme Morneau.se rétablit rapidement 
d'une attaque de grippe, 

—— 4 ——— 


BROSSEAU. 


— 

Les Canadiens ici se sont tous bien 
amusés pendant le temps des fêtes’ Il 
y à eu plusieurs soirées, où l’on a fait 
de la musique, sauté, dansé. Entre au- 
tres, chez MM. Brosseau, St. Hilaire, 


M. Hamilton, l'actif gérant de la 
maison Oscar Brown & Co. est de re- 
tour d’un long voyage à Vancouver et 
autres parties de la Colombie An- 
glaise. 


La semaine dernière, M. le Curé de 
St-Emérance et le Rev. Pére Lacom- 
be Sr. étaient au presbytère. 


Le deuil était conduit par M. 9. H. 
Picard, frère de la défunte. 

À la famille en deuil, nous réitérons 
l'expression de nos sincères condolé- 
ances. | 


Mons. Lavallée, maître de poste, se 
rétablit rapidement de ‘l'indisposition 
qui le retenait à sa chambre depuis 
quelques temps. 


IL nous a été donné, l’autre jour, 
d'admirer les superbes voitures auto- 
mobiles que M. G. Corriveau à rap- 
portées de son voyage aux Etats-Unis. 

Ces voitures sont exhibées dans les 
salles de vente de MM. Manuel & Cor- 
riveau, sur l'avenue Howard, où tout 
le monde peut aller Îles voir. 


—— 
M. E.-M. Rivet vient de faire l’ac- 
quisition d'un nouvel engin, “ Trac- 
tion engine, ” de 22 chevaux va- 
peurs. 
M. Rivet ira s'installer au Petit 
Lac des Oeufs, pour scier du bois. 
+ 


ST. ALBERT. 


Mardi, le 23 courant, a eu lieu le 
mariage de M. L. McDonald et Mile 
Alice Lake, tonus deux de St. Albert. 


réunions les invités étaient nombreux 
eb tous furent enchantés de Fhospita- 
lité des messieurs plus haut nommés. 
Tous nos gens sont contents d’avoir 
passé le temps des fêtes aussi joyeuse- 
ment. 

JT} ne faut pas croire que, parce que 
nous sommes un tanb soit peu éloignés 
des grands centres, nous n'avons pas 
nos amusements et nos plaisirs ; au 
contraire, à certaines époques de l’an- 
née, le colon, et surtout le colon cana- 


Un nouveau magasin sera ouvert 
sous peu sur l'avenue Jasper, en face 
de la nouvelle bâtisse de la Banque 
des Marchends, par MM. Kelly à 
Moore. #: ‘… 


MIM. Laprelle et Feypel viennent 
de recevoir une nouvelle lampe à ga. 
zoline, pour l'éclairage des magasins 
et habitations. 

Ne manquez pas de voir l'annonce 
dans notre prochain numéro. 

—+— _ ” 


M. etre à 1e Miquelon, de Calgary, 
sont veñüs passer quelques jours à Ed- 
monton, les hôtes de MM. Jos Chenier 
et J. E. Labissonnière. 


Sa Grandeur Monseigneur Legal cb 


, ere : , ah —— : : Ne et 
le Rév. Pise Leduc étaient en ville} AM. Hébert et L. Boudreau, de dien, sait se divertir et se distraire de 
cette semaine. St-Albert, étaient en ville jeudi. WETASKIWIN. ses durs labeurs, comme ne le sait faire 

M4 —— un citadin, 


Jeudi dernier, Madame Dr Ferris a 
donné un joli 4f {/ome où assistaient 
près de deux cents invités, 


Ne manquez pas de lire l'annonce 
de notre grand concours, en deuxième 
page. Plusieurs de nos abonnés sont 
passés à nos bureaux pour voir les 
prix que nous offrons. Tous se sont 
déclarés enchantés, et bien décidés de 
travailler pour en. gagner un, sinon 
tous les trois, 


Le temps des distractions passé, 
tous sont retournés à l'ouvrage; la 
plupart de nos gens s'occupent à faire 
du bois de sciage, 

Notre moulin à scie sufit à la dé- 
pense de Ia localité et du district avoi- 
sinant. 


M. Thibaudeau, de Fort William, 
Ont., est à Wetaskiwin. Il passera 
un mois chez son frère, le principal de 
l'école Alexandra. 


. Une délégation du Conseil-de-Ville, 
composée des échevins Boyle, Gries- 
bach, Manson el du maire May, a eu 
une conférence avec Îes membres" du 
cabinet provincial, pour discuter la 
question des téléphones. 

Ce que ces messieurs veulent est 


Edmonton Tent: Mattress Co. 


Nous voulons refaire vos 


Madame P. A. Miquelon, qui fut 
assez gravement malade, est mainte- 


nant en fileine convalescence. pe 


M. Ringuelte, maire de Morinville, NÉCKROLOGIE, 


en 4 lin à farine de la “Wetaski- 
est à Edmonton ct loge au Richelieu. Le moulin à farine de la D 


win Milling Co." fuit des affaires d'or. 
Les ventes de la semaine dernière dé- 
passent tout ce qui s'est vu depuis que 
le moulin est en opération. 


Le 29 décembre dernier, est décédé 
M. Alphonse Foisy, dont les funérail- 
les eurent lieu à Saint-Paul-des-Métis, 
le ler janvier. 

AL. Alphonse Foisy, qui était plus 
que sepbuagénaire, fut toujours un 
père dévoué, un homme d'un courage 
à tout épreuve et un colon laborieux. 
Grâce au travail constant de ce re- 
gretté père, sa nombreuse famille se 
trouve aujourd’hui à lPabri de la imi- 
sère. 

IL Jaisse pour pleurer sa mort, une 
épouse déjà âgée et plusieurs filles et 
garçons, 


On dit que la Canadian Bank of 
: Commerce conustruira un beau bloc 
— M — 
at ue | as pour ses bureaux, dès le printemps. 
De Travail fuit sur commande Æf 
‘ gæ Nous achetons la plume et le poil de choval si 


H 


M. Fred Dowler, l'agent de la sta- 
tion, vient d’être remplacé par M. D. 


Bureau et Magasin : MceManus, 


Avenue Jasper F, L. lalbot est allé à la chnsso. T1 
VIS-A-VIS REVILLON BROS. ÿ passera une semaine ou deux. 
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Lambert et B. Théroux. A toutes ces] = 


Attendez la 


Troupe 


F A X 


The Canada Life Investment 
Department”? 
—+— 


Argent à prêter 


Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


Hypothèques et débentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBERTSON 
Bureau du Shérif EDMONTON 


“THE CASH JEWELER ” 


ES 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 


Venez me voir 
Que vous ayez l'intention d'acheter ou 
non. Je suis le seul bijoutier, à 
Edmoñton, qui parle français et 
je voudrais vous connaitre. 
fe — 


AVENUE JASPER 


Vis-à-vis la nouvelle bâtisse de la 
Banque des Marchands, 


| fumees 
universellement 


“Cross Pantorium” 


HABITS NETTOYÉS ET 
PRESSÉS 


Téléphone 348 


RIVIÈRE A LA PAIX 


Les ordres sont donnés et l'élec- 
tion aura ficu le 15 février 


‘Jeudi, 25 janv. — Les ordres ont 
été émis ce matin pour que l'élection 
de la Rivière à la Paix ait lieu le 12 
février prochain. 

L'officier rapporteur, George Mc- 


gnie de M. Garnet, de Spirit River, 
etde M. Lawrence, de Veérmillon, Ts 
se rendront par voie d'Athabasca 
Landing. 

Les candidats probables sont F. 
Lawrence, de Vermillon, J. Cornwall, 
du Petit Lac des Esclaves, eb À. Brick 
de Rivière à la Paix. M, Lucien 
Dubuc est à Winnipeg, eb on ne sait 
encore s’il se présentera de nouveau 

CRAINT LA VENGIANCE, 


Pourquoi ne veux-tu plus rencontrer 
Thomas ? 

C'est moi qui Jui ai présenté celle 
qu est devenue su femme, 

Je ne le vois pas... 


—+— 
LA PRIERE DIE LA VEUVE 


Une veuve remariée étail batiue 
comme plâtre Jar son .... consola- 
teur. Aussi détestait-clle selon ses 
mérites son second époux. Celui-ci in 
surprit un jour, à genoux cf priant 
pour sa conservation. 

Ti lui demanda si elle avait reprit de 
Pamnitié pour Ini. ‘ 

Non, répondit-elle, mais mon pre- 
nier mari mé souffetait. Vous, vous 
m'assommez. Je priè Dieu qu'il vous 
fasse longue vic; car si je vous per- 
duis, mon troisième mari me tuerait 
sans doute, 
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L'Actif dépasse 
quatorze millions de 
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Magasin et Restaurant |: 


| 


* _rur 


ose ste dt: 
RE UEX ax IX GX ete 


doîlars 


ARGENT Le Capital et surplus 


dépassent cinq 


à PRETER millions de dollars 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société étuble en 188: 

Argent à prêter sur lerres en culture, propriétés de ville, Prêts aux 
Corporations municipales et scolaires, Achat de débentures et de 
créances hypothécaires, Taux d'intérêt bas, conditions de rem- 

boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


De BLOÏS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE, En face des Magasins de {a Baïe d'Hudson EDMONTON 


ppt tpetteetepetpeteteftete dti dis 


OUS désirons remercier nos nombreux 
clients, et le public en général, de l’en- 
couragement que nous avons reçu du- 
ant l'année écoulée, spécialement du- 


‘ant le mois de décembre, 


1 nous reste encore plusieurs lignes 
de marchandises que nous voulons é- 
couler, avant de prendre l'inventaire. 
Nous les sacrifierons, au prix de l’ache- , 


tour, 


Presque toutes nos marchandises 
d'hiver sont vendues, mais il nous reste 
.cependant, plusieurs “ Bargaïns ? dans 
les Gants, Mitaines, Collets, Manteaux, 
et Collerettes de fourrure. 


000 C00000000000000 


Satisfaction ! on 


Avenue Jasper, 


JÆæ- Nous garantissons la satisfaction la plus 
complète À tous ceux qui v oudront bien nous don- 
ner une part de leur patronage. 


OO 0000000900 000000 


LARUE & PICARD 


Edmonton 


k 


- HEBERT & PERRON 
BRIQUETIERS 
MARCHANDS GENERAUX 
En Gros et en Detail 


St-Albert, 
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Alberta 


+, CRARAC 


t Grande Vente 


Nous avons décidé de vendre toutes nos Four- 


es aux prix coûtant, 


J1 nous faut faire de la place dans nos rayons 


* pour les marchandises du printemps, 


Tout doit être vendu d'ici au 15 février. 


Aussi les Gants ct Mitaines et Chaussures de 


$ feutre. Cette vente à réduction commencera dès 
Leod, est parti ce malin, en compa- ++ 


Lundi, le 15 du courant 


A nos amis d'en profiter. 


Téléphone 96 


C. N.R. 


AVENUE JASPER 


Ex Faer pe L'AVENUE Ras 


Cigares., T'ipes, Tabacs, Jouets, 


et Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial  “ College 
Girl ” est délicieux 


Tél, 


Fruits, Huitres. 
172 


Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta. 
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